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l l a n s  le  tout de  t e ñ ir  nos le e te u r *  
a u  e o n ra n t  d e »  d e r n lé r e »  n o u v e l-  
l e » )  n ® u * r e p r e n o n »  1 » p u b l l r » -  
t lo n  de  n o tre  E D lT lO S í lU I  S O IH .

E e »  a b o u n é »  re c e v ro n t , eom m e  
p a r  le  paNué^ l ’é d it lo n  d u  m a t in .  
C'eu:K q u I  r o u d a le n t  é »a le m e n t  
re c e v o ir  r é d it lo n  d u  iio ir n ’a u -  
ro n t  a  p a y e r  q u ’u ii n u p p lé m e u t  
de t r o l »  f r a i le »  p a r  m o l» .

l ia  ven te  a u  n u m é r o  » e r a  fa lt e  
au  prlx . d 'u »ag ;e .

NOUVELIES DE L\  CEERRE.
Les nouvelles suivanles onl élé 

publiées hicr dans nolre édilion du 
soir :
D É P É C I I E S  T É L É G R A P I Í I Q Ü E S

( S e r o i c e  s p é c ia l  d e  « l a  T u r q u i e . )  »
. Roustehouk, 24 m ai3 l i .  soir.

L’ennemi qui s’était fortifié á Giur- 
gevo et á Oltónítza conimence á se 
retirer dansTintériour de la Rouma- 
fliepour rejointlre le quartier-géné- 
ral en emportant les canons des lor- 
tiíications des ileux vides susmen- 
tionnées.

Le bateauá vapeur, de nationali- 
té inconnue, qui avait tiré derniére- 
ment sur Widdin.a été couló hier 
parles boulets tires de Raliova. I)ix 
ktaillons d’infantcrie, 2 batteries 
d’artillcric et une quantité conside­
rable de munitions de guerre et de 
provisions de bouche sont arrives 
alNicepoli. ^

Lacanonnade échangee entre iNi- 
copoli etTurno-Magurelli n’a pas eu 
derésultat sérieux.

Le dépót de charbon de oOO kan- 
lars, installé á Pot-Bachi, a élé brúlé, 
á ce que Pon croit, par des gens de 
Brada. Áucun fait d’armes sérieux 
n'aeulieu cesjours-ci.

Un régiment de cavaleric, venant 
de Constantinople, s’est dirige sur 
Choumla. Deux bataillons sontarn- 
vés á Sistowpour renforcer lagar- 
níson.

D’aprés lo V a k i t ,  M. Johnstone, 
membre du Parlement anglais, acluelle- 
ment á Constantinople, ferait aussi p a r ­
tió de ce conseil.

Le L e v a n t  H e r a l d  publie le télégram- 
me suivant qu'il a re^u de son corres- 
pondani spécial :

Erzeroum, 23 mai, 4 h. 30 m. soir.
Des Cosaques ont été aperqus h Touz- 

la, aux environs de Van. Abagha Faík 
pacha forme un camp. Les Russes sont 
á qaeJques heures de distonce, et des 
escarmouches ont lieu continuellement 
entre les avant-postes. A Selmas, sur la 
plaine de Drich, les Persans ont formé 
un camp d’observation de 10,000 hom- 
mes d’iiifanterie et 2,000 de cavalerie, 
SOU3 le commanderaent do Bélik-Khan, 
pour défenJre, au besoin, la neutralilé 
du territüire persan.

Le V a k í t  donne les détails suivanls 
sur la prise d’Ardahan. Nous les repro- 
duisons sane en garantir rauthenlicité :

« Nous tenons de bonne source les 
informations qui suivent su r lesforces  
qui défendaient Ardahan et sur la m a- 
niére dont celte place a élé conquise par

» Les forcea qui se trouvaient daos 
Ardahan constituaient un effectiT de 
douze bataillons, soit plus de 8000 hom- 
mes sous le commandement de Hussein 
Sabri pacha, beau-fréie de feu Husseín 
pacha. Les fortiacations de la place 
étaient armées de 25 canons Krupp et 
d» 67 aulres piéces d'artillerie de divers 
systémes, soit en tout 92 bouchtjs é feu. 
La forteresse avait en oulre des muni* 
t ionsde guerre el des vivres pour huil 
mois.

■» L'ennemi dont nous na savons pas 
encore exaclement le chlffre a fait son 
apparition dimanche dernier é 7 heures 
é la turque el a commencé l’attaque sur 
la premiére redoute avancée. Les trou­
pes qu ise  trouvaient sur ce poste^ se 
6onl mises en devoir de repousser l’al- 
taque. Le combat durait. Nos soidats, 
bien qu’ils aient eu déj& 150 morts et 
autant de blessés, se défendaient vail- 
lamment, lorsque le commandant de la 
place Husséiíi pacha avant méme que 
le poste qu’il oceupait soit altaqué a pris 
une partie des troupes et s est mis hon- 
teusement h  íuir. Les soldáis qui átaient 
aux mains avec Tennemi, voyant leurs 
compagnons, leurs officierset leur com- 
mandant (uir,ont 6 leur lour abandonné 
leurs postes pour suivre les fuyards. 
Sur cela les Russes oceupaient les for- 
tificalions et la ville d Ardahan.

> Personne ne peut mettre en doute 
la bravoure et Tardeur pour les com­
báis des soidats tures. Nos ennemis 
méme l'avouent, et l'histoire Tatteste. | 
Sans aller plus loin nous rappellerons, 
dans la guerre de Criinée, le siége de 
Silistrie par 80,000 Russes. La garni- 
son de ce fort était á peine de 12,000 
hommes. Elle a opposé une résistance 
qui honore les armes turques et la- 
quelle a obligó enfin les Russes á  lever 
le siége.

» La prise d’Ardahan nedo i tpas  dé- 
sespérer la nalion. II y a eu Irahison. 
Les traUres seront punís el voués k  
malédiction. »

Voici, d’aprés la V é r i t é ,  le lexte de 
l’adresse que la Chambre des députés a 
volée aa Sultán, á Toccasion du titre de 
G h a ^ i  (Viclorieux) qui a été décerné 
derniérement á Sa Majesté:

« Les représentants de la nalion, 
aprés avoír appelé les faveurs divines 
sur le Souverain fondateur de la Consli- 
tution, pour Sa prospérité ct le succés 
de Sea armes dans la guerre qu’Il a en- 
Ireprise contre l’ennemi de toule liberté, 
la Russie, félicitent Sa Majeslé du titre 
glorieux dont Elle a élé revétue. lis onl 
confiance que le nouveau sc^'su impé- 
rial (Toughra) sera le sceau du bonheur 
et de la gloire pour les Ollomans, et le 
signe viclorieux auquel se raílieront 
tous les courageux enfants de la patrie 
combatlant sous le drapeau nalional.»

E n v e r tu d ’un arrétó du minislére de 
Tintérieur, la taxe des moutons sera 
per^ue double celte année dans toute 
l’ótendue du territoire de l’Empire.

Le produit de celte laxe addilionnelle 
sera inlégralement versé h la caissede 
la commission générale des dons pa- 
trioiiques, siógeant au minislére de la 
guerre.

Le Journal grec M é t a r i t h m i s s i s  a an-  
noncé et le S t a m b o u l  s’esl empressé de 
répéter, que lo gouvernement avait mis 
le séquestre sur ¡es immeubles de Chris- 
íaki efftndi Zografos.

Des renseignements puisés é bonne 
source nous permetlent de donner le 
démenti le plus formel é celta nouvelle.

Nous lisons dans le C o u r r i e r  <¿’0 -  
r i e n t :

La commission instituée au Séraské- 
rat pour élaborer la loi sur le recrule- 
ment applicable é la capilale est sur le 
point de lerminer son travail.Aprés que 
celte loi sera volée par les Chambres 
el sanctionnée par le Sultán, on la met- 
Ira é exécution en commen^ant par la 
I'* circonscription. Le recrutement por­
tera sur Ies jeunes gens nés entre les 
annóes 1268 et 1274 et, qui conséquem- 
ment, sont égés de 19 é 25 ans.

L’exonéraiion du Service militaire 
coútera, non pas trente caimésdelOO 
piastres, mais 50 livres turques.

La dépéche suivante a été rsQue dans 
notre ville :

Paris, 22 mai.
On assure que le vice-amiral Giguel 

Destoushes est nommé ministre de la 
marine.

DÉPÉCIIES TÉLÉGR4PHIQEES.

(Agence Bordeano et Ĉ *.)

Les feuilles olíicieuses aflirmeat] 5® Ellesuspend les journauxet  touie
publicalion cause d’exciiation d ese s -  
prits, et défend toute sorle deróunions 
populaires.

que la Sorbie conservera une stricte 
neutralilé.

G roee.
Alheñes, 24 mai 8 h. 55 m., raat.

La flotte anglaise a mouillé celte 
nuit sur la rado de Phalcre.

il y a tout espoir que l’incídent 
relatifau brigandage sera arrangé á 
l’aniíable.

L’opinion publique dans le pays est 
Icgcrement excitée.

Constantinople, le  2 5  m ai 1 8 7 7 .

NOEYELLES DE L.\ GEERRE.
T é lé g r 'a n im e  a d r e s s é  a u  G r a n d - V é x i -

r á t  p a r  A h m e d  p a c h a ,  g o u o e r n e u r
g é n é r a l  d u  v i í a y e t  d u  D a n u b e .

J ’ai la satisfaction de vous faire part 
de la vicloire que Dilavei* pacha m aii- 
nonce oar la dépéche ci-apréai, 12/24 
mai 1877.

L e  g o u v e r n e u r  g é n é r a l  
(Signé) Ahmed.

Voici la dépéche de Dilaver pacha : ,
Je vous ai déjá annoncá que trois ou 

quatre bataillons et escadrons de fan- 
lassins et de cavaliers russes étaient 
oceupés 6 forlifier l’emplacement dit Is- 
ki-Balomindja, é une lieue de distance 
en aval de Hirchova, el que depuis deux 
jonrs ils défendaient ces travaux avec 
leup artillerie.

Anjourd'hui je suis partí é une heure 
de Hirchova. Arrivant devant lesusdit  
endroit et voyant qii’un grand nombre 
de soidats coniinuaienl é Iravaiiler á 
ces fortifications, j’ai commencé la ca- 
nonnade.

Sur cela les cavaliers et les avani- 
postes qui se trouvaient au-dessoua de 
cet endroilse sont relirés enmémeteraps 
que Irois é qualre bataillons d’infanterie 
et un régiment de Cosaqups marchaienl 
e;i toule háte sur les fortifications. Bien 
que nos boulets les aient forcés un mo- 
ment á battre en retraile, ils sont parve- 
nus, dans cal intervalle, « établir leurs 
batteries et ont commencé immédiate- 
ment un feu bien nourri. Nous y avons 
riposté par les batteries des canonnié- 
pjs S é m e n d r i a  et A k k i a .

Cependant les bateaux á vapeur A r ~  
c a d i  et M i d h a t  élaient reítés au-delá 
des fortifications en aval. Lefleuye, en 
cet endroii,étant trés élroit, il était dan- 
gereux pour ces bateaux de remonter 
le fieuve sous le canon de l’ennsmi. Les 
laisser au-delé, cela aurait eu pour 
conséquence la consolidalion des forti- 
ficalions et' le barrage complet du 
fieuve.

En présence de cette situalion j ’ai fait 
approcher des forlificalions russes la 
canonniére S é m e n d r i a  suivie par la ca- 
nonniére A k k i a .  Ces béUments onl ou- 
vert un feu violenl sur Pennemi, ce qui 
a p<»rmis é V A r c a d i  tout en lan^ar.tdes 
bordées de passer suivi par le M i d h a t .

Les boulets, les obús et les bailes de 
l’ennemi qui tombaient comme une pluie, 
ne nous ont point altein’.s á Texception 
de deux boulets qui ont atteint, sans lui 
faire de mal, lacuirasse du S é m e n d r ia »

Nous n ’avons eu aucune perte d’hom- 
mes ó déplorer. Notre canon a réduit 
au silence les batteries de Tennemi ce 
qui prouve ou que leurs batteries ont étó 
détruites ou que les troupes qui défen­
daient les fortifications ont eu beauC‘)up 
d’hommes tués. Quant aux troupes 
d’infanterie el de cavalerie, elles ont pris 
la fuite en trés mauvais élat.

Celte vicloire a été gagnée aprés un 
combat qui a duré cinq heures.

11/23 mai 1877.
S ig n é : dilavel.

La Sublime Porte vient d’inlerdire 
pour six mois l’exportalion des bes- 
tiayx du viíayet de Scutari d'Albanie. II 
sera fait exceplion , loutefois, pour les 
conlrats passás antérieuremenl ¿ cette 
prohibition. A cet effet, un délai d’une 
semaine est accordé aux négociants 
intéressés pour taire viser leurs conlrats 
par les autorilés locales.

Nous avons déjá annoncé qu’en vue 
de faire face aux dépense.s exiroordi- 
naires de !a guerre le gouvernement 
impériel a décidé de doubler exceplion- 
nellement, et seulement pour cette an­
née, la laxe í^ur les moutons, á titre 
d’impót pour les besoins militaíres.

Dans la circulaire que le Grand-Vézir 
a adressée á cet effet aux gouverneurs 
généraux, Son AUesse fait appel pour 
cet objet au patriotismo de toule la 
nation.

, Lejourna^ gr»c le M é t a r i t h m i s s i s  se 
fait Techo d'un bruit suivant Isquel Pho- 
tiadés bey, ministre de Turquie á Alhé- 
ne?, serait sur le point d’étre. rappelé.

Cette oouvelle est une puré invention.

Lundi prochain, Toffaire des sceurs 
Hamahk viendra devant le tribunal en 
séance publique.

Par suite de Toceupation du littoral 
de Sokhoum-kalé, la ligne indo-euro- 
péenne qui suit ces parages se Irouvant 
interrompue ainsi que les autres lignes 
russes de la localité, une bonne partie 
des télégrammes échangés entre les 
Indes et TEurope sont depuis quelqnes 
jours dirigés par la voie oUomane de 
Fao (Golfe Persique).

Les lignes télégraphiques d’Asie se 
trouvant dans les meilleures conditions 
la transmission de ces dépéches se fait 
avec la plus grande célérité. On nous 
assure que gráce aux mesures priaes 
par la direction générale, le bureau de 
Péra travaille dircctemerít avec les bu- 
reaux de l.-tagdad etde Fao. La moyen- 
ne de transmission sur le territoire oUo- 
mnn de Fao á Vallona (froniiére dTlalie) 
ponrrait étre ainsi réduite á moins d’une 
heure.

envalii le territoire otloman sous prétexted’.y 
introduire des réfornies et le bien-étre des 
ehrétiens, il iTest (jue juste que nos gouver- 
nants songent, méme au milieu des soucis 
múltiples qui absorbent leur attention, á 
soustraire aux envaliisseurs leurs principaux 
arguments et á disposer 1'opinion européenne 
en faveur de Tempire ottoman.

C’est le bénéfice politique énorme qui ré- 
sultera de cette égalité manifesté et non l’ap- 
pui de 50,000 conscrits inhábiles au inanie- 
inent dos armes et gauches que la Sublime 
Porte semble rechercher. filie n’est pas sans 
savoir qu’autant 1’opinion publique lui serait 
favorable si cette révoltilion venait á s’accom- 
plir sans opposition et sáns secousse, autant 
elle lui serait hostile au cas oü elle voudrait 
aujourd’hui méme pousser violemment de­
vant les armées aguerries de la Russie, Ies 
masses informes de ehrétiens. et il n’y a 
point de ministre ottoman capable de glisser 
unsibonatou t  dans lejeu de la politique 
russe.

Ce n’est point la premiére foÍs que les 
meilleures intentions de la Sublime Porte ont 
été travesties par l’excés de zéle de certains 
organes de la presse turque. II nous faut ce­
pendant avouer que,dans cette circonslance, 
ces intentions ont été formulées d’une facón 
hative ct sous un Jour peu favorable. Lo cbif- 
fre de Timpét pour Texonération du service 
militaire a été augmenté considérablemeiit. 
II estvrai qu’il représente la capitalisatioii de 
l’impot annuel, mais, en définitive, si nous 
voulons sortir de la voie lortueuse que nous 
avons suivie jusqu’ici, il faut rompre défini- 
tivement avec le passé.

Le Service militaire doit étre obligatoire, 
comme dans presque tous les pays civilisés 
du monde, Tous les citoyens doivent verser 
leur sang pour la patrie qui est une et non 
pour la religión qui n’est pas uniforme.

langage peu parlenmntaire, il est aussitét 
rappelé á Tordre par lo président, et la parole 
lui est ótée. Un réglemtnt spécial régit cette 
matiére. Dans les séancos de la Chambre on 
évite en s’adressant la parola d’énumérer les 
titres de la personne dont on parle, ou qu’on 
veut (lésígner, et on se contente de dire sim- 
ploinenttel bey, ou leí effendi.

En tefniinant, je devraisajouterque je suis 
bien lieureux de constater la bonne harmonie 
et l’entente qui régnent entre tous les dépu­
tés au sein de la (Jhambre ; ils coinprennent 
la mission qui leur est confiée el tiennent á 
se teñir tous reunís ct groupés aulour des 
couleurs ottoinancs en prenant pourguide et 
pour base la nouvelle Constitution et en di- 
rigeant tous leurs eilorts vers le bien de leur 
patrie ; c'est un devoir sacre pour tous les 
boas patrióles que d« le faire.

Le courrier de Marseille est passé, ce 
matin, aux Dardanelles á 5 h. 30.

Nous recevons de Tadministration sanitaire 
la communication suivante:

La peste de Bagdad suit sa marche 
décroissante. Du 13 au 19 mai, le nom­
bre des décés a élé de 147. Ce chiffre 
marque une différence de 75 décés en 
moins par rapport á la semaine précé- 
denle. La leropérature, á midi, a marqué 
39 degrés cfntigradts, par un vent al- 
ternant de Test et nord-est. En dehors 
de Bagdad, on ne sígnale aucun n o u ­
veau cas, et la santé publique dans toute 
la Mésopotamie, ycompris Bassorah, 
e^t dans un élat saiisfaisant.

Nous croyons savoir que M. Synvet, 
professeur au Lycée Impérial, vient d’é 
trefortement engagé, par le minislére de 
rinstruction publique en France, á con- 
linuer ses travaux sur la géographie, 
Tethnographie et la statistique deTEm- 
pire Ottoman.

On sait que M. Synvet a déjá publié 
une G é o g r a p h i e o t t o m a n e ,  une D e s c r i p -  
t i o n  s u c c i n c t e  d e  V A r a b ie  et un travail 
important sur V E t h n o g r a p h i e  d e  la  
T u r q u i e  d 'E u r o p e .

NOUVELLES DU JOUR-

la

au

Un conseil spécial a élé formé par 
Iradé impérial ayant pour mission de 
seréunir  tous les jours de 2 á 6 heures 
á la turque, el de délibérer sur les affai- 
res de la guerre.

Ce conseil est placó sous la présidence 
du sénateup Namvk pacha et compte 
pour membres Rédif pacha, ministre de 
la guerre, Mahmoud pacha, grand mal- 
tre  deTartilÍeríe,et Réouf pacha, minis­
tre do la marine.

A u t r lc fte - l lo n ir r le .

Vienne, 24 mai 8 h. 50 m. soir.
Obligations Roumélie .. .  fl. 42.25
Piéce de 20 franca............ » 10.34
Agio...................    » 113-—
Change su rL ondres ........  » 129.10
M. de Rodich, gouverneur de la 

Dalmaíie, est partí pourCattare.
La Russie a declaré qu’elle respec- 

terait, aprés la guerre, la pleine li­
berté de navigation sur le Danube.

Frailee
Paris, 24 mai.

5'■/o ottoman............. fr. 8.20
Obligations Roumélie. » 23.50

A lle m ac n e *
Berlín, 24 mai.

Le prince de Bismarek entretient 
depuis son arrivée, une correpon- 
dance directo et trés active avec 
Tambassade d’Ailemagne á Rome.

KUMéio
Saint-Pétersbourg, 24 mai.

Les journaux apprécient en Ies 
blámant lesdcrniers événementsen 
France.

T e s k é r é  d u  G r a n d - V é i i r  a d r e s s é  a u  
S é r a s k é r a t ,  d é c r ó t a n t ,  e n  v e r t u  d 'u n  
I r a d é  I m p é r i a l ,  la  m i s e  e n  ó t a t  d e  
s ié g e  d e  C o n s t a n t i n o p le  e t  d e  s a  b a n -  
l ie u e .

P ar  Iradé Impérial la ville de Gons- 
tantínople et sa banlieuesont déclarées, 
á partir d’aujourd’hui, en état de siége.

Conséqremment, en applícalion de la 
loi martiale, il csl décrété:

4“ Les altribuiions et pouvoirs des 
autorilés civiles sont Iransférées á partir 
d'aujourd’hui aux autorilés militaíres. 
Les individus qui chercheraient á trou- 
bler la Iranquillité publique par des faits 
OU des paroles seront justiciables du 
conseil de guerre qui sera formé au 
Séraskérat. Ge conseil jugera sommai- 
rement et, suivant les degrés d e c u l -  
pabililé, prononcera définitivement, la 
peine capitale, les travaux forcés Tem- 
prisonnement dans une forteresse ou 
la prison. Ces peines seront immédia- 
tement exécutées ;

2" En cas de besoin, Tautoríté mili- 
taire saisit les armes et Ies munitions 
de guerre de la popnlation ;

3® Elle ordonne, s ie l le le juge  néces- 
saire, la perquisilion domiciliaire pen- 
dant la nuit ou pendant le jour ;

4® En cas de besoin, elle exile et ex­
pulse les individus suspeets et ceux qui 
ont des antécédents mauvais et se Irou- 
vant aans domicile ;

ACTES OffEIClELS.

IV om liin tlon »—P r o m  o tio n ».

Par ordonnaace ¡mpériale:
Tewlik bey, ex-charpú (Talláiresrgu (laiiaires á St- 

Pétersbourg, est nomme agent püliti([ue au- 
prés du Sei’dur-fikrem á l’armée du Daniíbe, 
et proniu á cette occasion au grade de sanié- 
senf-sani.

S erv lee  m i l i t a i r e  d e »  n o n -  
m u su liiia iis .

O n li ld an s le  P h a r e  d u  B o s p h o r e :
La presse grecque et arménienne continué 

de discuter la question du service militaire 
que le gouvernement impérial se propose 
(Timposer aux populations non-musulmanes 
do Tempire. La presse grecque ne s’oppose 
pas en principe á ce que les clirétiens appren- 
nent á defencíre leur patrie. Le caractére re- 
ligieux qu’on a donné á cette guerre el la 
pensée que le gouvernement est décidé á re-

Nous trouvons dans le'journal ofíiciel 
du viíayet de Syrie U lettre suivante qui 
ini a été adressée par Nicolás effendi 
Nacceche, dépntéau Parlement.

Je rae figure d’ici mes corapatriotes syriens 
dirigeant avre le monde eiitier leurs regards 
vers la capitale de TEmpirc ottoman, curieux 
(Tentendre ct de connaitre les débatsdela 
Chambre des députés ([ui siége pour la pre 
miére fois cette aimée á Constantinople, en 
vertu d’un iradé impérial, et dont la session 
a été ouverte le 1ü mars dernier par un roes- 

ge impérial. Ce message a relenti dans le 
monde et tous les jouruaux s’en ont empa- 
rés.

Désirant mettre mes compatriotes au cou- 
rant de l’organisalion intérieure de la cham­
bre, je n’hésite pas á vous donner les détails 
[ul suivent et lesquels, j’aime k espérer, 

Irouveront place dans les colonnes de votre 
honorable feuillc. Vous y trouverez une 
preuve éclatante des sentiments dejusticedu 
gouvernement impérial, ainsi que des inten­
tions bienveillanles nui animent Tauguste 
personne de Sa Majesté le Sultán envers tous 
ses sujets ottomans, sans distinction aucune.

Cent et quelques députés se sont réunis 
cette année de tous lespoints de Tempire : la 
chambre est présidée par Son Exc. zVhmed 
Yétik pacha et a deux vice-présidents élus k 
la raajorité des voix par les députés. Elle tient 
des séanccs chaqué jour, moins le vendredi 
et le dimanche, de 4 h. á 10 heures k la tur­
que. Chaqué député est tenu, en entrant dans 
la Chambre, de, se faire inseriré chez un gref- 
licr qui dresse soigneusement, jour par jour, 
une liste des membres préseiits el absents k 
la séance, car il y a un réglement spécial qui 
régle Tabsence des députés. La Ciiambre se 
divise en cinq comités de 20 députés chacun, 
ayant son président pris dans son sein. Ces 
comités sont renouvelés chaqué mois ; ils 
discutent et étudient les questions dont la 
Chambre est saisie ; ils prétent beaucoup k 
accélérer la marche des affaires, car il serait 
presque impossible de régler la discussion et 
d’examiner minutieiisement les questions 
avec toute la Chambre. Ainsi, la formation 
de la Chambre en comités pare k tous ces 
inconvénients et une fois les questions étu- 
diées et discutées par les comités la Chambre 
se réunit au complet et les projets, lois, etc., 
sont votés ou rejetés apros un échange de dis­
cussion entre les comités pour lu défense ou 
le rejet des points soumis au vote.

La salle oü les députés se réunissent est 
vaste et spacieuse; Ies députés prennent 
place sur des bañes disposés k cet efl’et et 
ayant chacun devant luí un écrttoire avec du 
papier. Le plancher de la salle obliquement 
incliné permet 6 tous les députés de prome- 
ner leurs regareis sur toute la Chambre ; en 
face et sur une espécedegradinest le fauteuil 
du président, auprés de qui se tienneiit quel­
ques grefliers.

A Touverlure ct k la clóturc de chaqué sé­
ance, le procos-verbal de la séance passée est 
lu et approuvé par la Chambre et deux dépu­
tés y apposent leurs sígnatures. Deux iois 
par'semaine, la Chambre trent dos séancos 
publiques aiixquclles assistent les ministres 
de í’Elat, quehjues ainbassadcurs, des atla- 
chés d’ambassades, les rapportours desjour- 
naux et un publie choisi (l’aprcs permis d’en- 
tréc. Dans les séances k huis-clos, los minis­
tres seuls sont admis.

Un comité est chargcd’étudierles pétitions 
présentées k la Chambre etd'y émcttrc sa dé- 
cisioii. Un extrUit en est donné k la Ciian»bre 
qui l’approuve ou le rejotte. Ce comité de 
pétitions s’appelle en ture Indjemeii. Pour 
fes questions importantes soumises k la Cham­
bre, mi comité clioisi parmi tous les députés 
se forme, les étudie et donne son rapport qui 
est lu á la Chambre, discuté, approuvé,rejetó, 
ou aineiulé. Les députés votcnt k la inajoriíé 
des voix : les votes sont réunis quelquefois 
par des signes d’approbation, en élevant la

Correspondance paflicaliére de fu turquie.)

Vahna, le 23 mai 1877.
.Samedi, c’ost-á-dire le 19, S. Exc. Sadiq 

pacha ost arrivé do Roustcliouk a 5 heu-
spécial

pour repartir deux heures aprés pour la ca- 
pita'e. beaucoup de momlu ainsi que les au- 
torités civiles et militaire^ ol quelques con- 
.suls se sont rendus a la garc pour saluer 
Tox-gouverneur général du viíayet du Danube.

Son Excellence puraissait loujours souf- 
fraiiítí d’un rhumatisme rausculaire aigu. Son 
Exc. leSerdarEkreni <jui so trouvait áCbouiu- 
a était venu k Kaspitclnin pour avoir une 

entrevue avec Sadhi pacha.
Le manjuis de Torey et lordMilgdon, alta- 

chémiUtair<5de Tambassa«leanglaise et neveu 
le Tambassadeur Sir Ilenry Eiliot, ont pus- 

séici les journées de samedi et dimanche 
pour visiter les travaux do fortitication. lis 
proüteront de cette occasion pour faire une 
petite excursión aux environs de nutre ville. 
Comme lundi il u’y upas eu detrain doVóya- 
geurs, on a attacíié un wagón de premiére 
classe au train hallast qui les a aineués jus- 
qu’á Choumlu-Rood, d’uü iis püursuivront 
leur route pour le íjuartier-générul.

La population de cinq cazas qui íbrmeuL le 
niutessarifut de Varna ont oll'ert 423 diuvaux 
de soinmo et de trait pour le Service de Tur- 
mée impériale. Ces chevaux ont été expéiliés 
en partie á Choumla et Silistrie; le^resLca 
été relenu ici pour faciliter le trauspurt entre 
les forlercsses et la ville.

Les volontaires polonais et hougrois sont 
encoré ici; ils j)artiront par le transpoit 
d’Etat Musafer. Trois cents nutres sont en 
route pour notre ville oü ils sontaUendus 
d’un jour k Tautre. Un petit comité l'onclioii- 
ne ici : il a pour bul de faciliter leur départ cL 
(le les pourvüir du nécessaire.

Le íeinps a changó tout a coup et sans uu- 
cune traiisition.Le Ihermométre qui manjuait 
¿0-2o abaisséu 10.Toute lajournée et lanuit 
(le lundi iious avons eu une pluie lorrenlicUe 
entremélée de péle .  Non loin d’ici il a noigé. 
La campagne n*a eu lien a soulTrir. Hier, on 
avait endüssé eu ville les pelisses !

La tonle des moutons ayant eu lieu enpar- 
tie, la desconté de laines a commencé; un dit 
que le reiuleinent «st supéricur á ceiui de 
Tannáe passée.

Une aífaire exigeant ma présence pour 
quelques heures k Roustehouk, Je suis purli 
(i’ici dimanclie k 7 heures 4o du matin. .\uus 
entrlons á 6 heures du soir eu garó k Kous- 
tchouk. Aiissitót descendu de wagón, je me 
dirigeai vers Thóíel du chemiii de íer, oü je 
trouvai quelques joumalistos (jui trompaient 
Tatteníe forcee dans laquelle ils vi veut on íü- 
mant de longues pipes et eu dégustunt 
(les chopes de hiere.

Je désirais recueillir quelques nouvelles 
pour vos lecteurs, mais ces Alessieurs m’alfir- 
rnérent qu’il n’y avait absolumeiU ríen depuis. 
(juelques jours qui méritátd’étre noté.

Je me rendís ensuite sur le glacis (fui s’é- 
tend devant Thótel Isluhane. J ’aperQois 
({uelques étrangers qui braquaieiit leurs ju- .  
melles sur Srnourdaot les rodoutes qui ouí 
été élevées en amoiit de Giurgevo.L’uii d’eux 
iiTayant prété sa longue-vue, je ne distin- . 
guai (Tabord rien, mais quehfues secoiides 
aprés je voyais ces íameusesredoutes, ou bien 
retranchements dont ou a fa i t tan tde  bruit 
et des dorobantz (garde nulionale ruumaiue) 
(|ui étaient oceupés k transporter de la torre. 
Tlus loin j ’apei'COis une seiitinello sur uii 
tumulus

L e iouré tan tá  son déclin, je voulus pro- 
íiter (le quelques minutes qui mu restaieiit 
pour faire le tour de ¡a ville. Les rúes iTont 
plus Tanimation d’aulrcjfüis. Les muisons 
sont pre.sque vides. Ies vitres ont été enlo- 
vées aün (fu’elles ne soient pasbrisées par la 
détonation du canon de Roustehouk. De loin 
en loin on voit quehfues rideaux et stores. 
En parcour.'uií cette ville á uioilié déserle 
j ’évoquais lu souvciiir de mon passage á Mé- 
íelin pendant le tremhlement de torre, il y a 
environ une dizaine d’amiées. ’

La tramjuillité la plus parfaite régiio duiis 
la ville et aux euviionS.

Les soidats sont tous Lien disposés et 
n’alteiulent que le momeiit d’cnlrer ou 
action.

Le leiidemaiu.de bonne heure,je preñáis h; 
train qui est arrivé ici avec une iieure de 
retan!.

Le correspondan t de la Xeue frcic Presse 
voyageait avec nous.

AO heures du matin,une salve de 49 coups 
de canon a anuoncé j’arrivée de Kaíssíirli 
Ahmed pacha, notre nouveau valí. Aussilot 
déharquée.Son Excellence a refusé de nionter 

, en voilure avant (TavoiJ- traversé la Iiaie (lue 
les troupes imperiales ot égvptiennes ¿ r -

cueillir des hommes qui iTont jamais été .sol- __
datsetá  les envoyersurletliéatredela luíte, main ou en se [lenant|debout, et quelquefois

tempsdese former dans 
de s exercer, seniblent ef-

yer
sans leur donner le t 
le vie militaire ct 
frayer la plupart des jouruaux grecs. Ce sont 
lesarticles des journaux tures Vakil eí Bassi- 
ret qui ont donné lieu k cette supposition (jui, 
selon nous, est inadmissible. Si legouverne- 
menl impérial a décidé de recruter des sol- 
(latsparmi ses sujets non musulrnans, c’est 
qu’il veul donner par lá une nouvelle preuve 
de sa ferme intentiond’intrüduire Tégalité en 
Orient.

Au moinent oü mm pnissance onnemje a

par semtin secret en placant des boules noi- 
res ou blandios dans Turne. La parole est 
aceordée á tous les députíís, qui sont teiius 
d’en demander Tautorisation au président; 
s’il y a plusieurs députés qui deniandent la 
paróle, elle est accordée par ordre et k tour 
deróle. II est permis de parler en se teiiant 
debout á sa jdace, ou bien en montant á la 
tribune, placee en face de celle du président. 
Les discussions el les débats de la Chambrí; 
se font en langue turque. Si quelque défiuté 
vient k s’écartpr de la discussion, ou ti«ní un

doniadaire postal entre Soiilina, Kiislendié 
\a rna  ct üice-c<̂ rstí. Lo premier voyage a été 
eñ’eclué aujourd’hui.

P. S’.— Les volontaires polonais et liongroís 
iront nar le Llnvd rio Í>A C/\IMpaiiirom par le LloyU de ce smr et mm ñas 

par le hateau-transport de TEtat Mû afer 
comme je vous le disais plus haut

.1
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;N o x iv o l le s  X>ivor*sos.

(P a r  le co u rv ie r  de T rieste .)  ■

Le m aréch a l-p rés id en t de la Républi- 
que a odresáé la lettre su ivao ie  t  M. le 
íkic D-jcDzt'b:

París, le i7 niai 1877.
Mon clier duc,

Les circonsUnces ne in’onl pas pennisde 
conserver au poiivoir la dernicr cabinet dont 
vous tkisicz partió. . .

Je \eux cependantqu’U soitbien comprís 
que j’eiiteuds maiotenir avec les puissances 
elrangcres les relatíons amícales et eonüaníes 
que vous avez su entretenir avec eltes. Nulle 
atteinle iie doit y étre portée, et ríen ne doit 
ñire changé á lapolitique extérieure <jue vous 
représentez si habilemeiit et si digneinent.

Je tais done appel á votre patriotisme et je 
vous prie de rester au poste oü je vous ai ap- 
j)elé il y a plus de trois aniiées aussi loiig- 
tmnps (]ue vous no ponrriez rabandoiiner 
saiis doramagepour la chose publique,

Kecevez, mon cíier duc, la nouvelle assu- 
rance do mon sincére aUaclioment.

Le président de la Hépublique, 
M a l . d e  M A C -M A ltO X ,

d u c  DE MAGExNTA.

Voici le m e ssag e  du  m aréchal  M a c -  
Malion com m uniqué au Séna t  par M. 
de Brogiie, président du oonseii des 
minis tres  :

Messieurs Ies sénateurs,
J ’ai dA mewjparer du ministére quepré- 

sidait M. J. Simón et en íbrnier un nouveau. 
Je dois vous laire Texposé sincere des mb- 
tifs qui m’ont aniené á prendro cetío deci­
sión.

Vous savez tous avec quel scrupule, de- 
puis le 25 terrier 1875, jouroü rAssemblée 
iialiónale a douné á la Frunce une Constitu- 
lion républicainc, j ’ai observé dansl’exer- 
cice du pquvoir qui ni’est conlié toutes les 
prescriptions de celte loi fondameiitale.

Aprés les éleelions de l’aimée deniiére, 
j ’ai voulu chüisir pour ministre des liommes 
(jue je supposaisélre en accord deseníiments 
avec la majorité de la Chambre des députés.

J’ai formé, dans cette pensée, successive- 
mentdeux ininistéres. Le premier avait a sa 
léte M. Dufaure, vétéraiii de nos assemblées 
politiques, l’un des auteurs de la Constitu- 
tiüii, aussi estimé par la loyauté de sonca- 
ractére qu’illustre par son ét'oquence.

M. Jules Simón, qui a préside lesecond, 
attaché de tout temps á la forme républi­
cainc, vouíait, comme M. Dufaure, la conci- 
lieravec tous les principes conservateurs.

Malgré le concours loyal que jehii ai préí.é, 
ni l’un ni l’autre do ces ministéi’es n’apu  
réunir dans la Chambre une majorité solide 
acquise á ses propres idées.

M. Dufaure a vainement essayé, rannee 
derniére, dans la discussion du Ludget, de 
prevenir des innovations qu’il regardait jus- 
tement comme tres fá«dieuse. Le méme échec 
était réservé au président du dernicr cabínet 
sur des points ds législation tres graves au 
sujet desqueis il était tombé d’accord avec 
inoi qu’aucune modification ne dévait étre 
admise.

Aprés ces deux tcntatives égalemcnt dé- 
iiuées de succés, je ne pouvais faire un pas 
de plus dáns la méme voie sans futre appel 
Olí demander appui a une autre fractión du 
partí républicain : celle qui croit que la Hepu- 
blique ne jieut s’atlirmer sans ávoir pour 
cüinplément et pour conséquence la iiioditi- 
calion radicale detoules nos grandes iiistUu- 
tions, administraíions juificiaires, financiércs 
et militaires. (]e programme cst bien connii ¡ 
ceux qui le professeiit soiit d’accord sur touí 
ce qu’il contient; ils ne difVcront entre eux 
t|ue sur les moyens appropriés ot le lernps 
op])orlun pour rapplitjuer.

IVi ma consciencc, ni imm jiaíriolisme no 
me permelUmt de m'associer méine de loin et 
pour l’avenir au triomphe de ces idées. Je ne 
les crois opportunes ni pour aujourd’hui, ni 
pour deiiiain, A quelque époque qu’ellcs dns- 
sent prévaloir.

Elles n'engendrcraient que le désordreet 
l'abaissenient de la Trance. Je ne veux ni en 
teiiter l’application moi-méme, ni en faciliter 
l’essai a mes •’uccesseurs. Tant que je seral 
dépositaire du pouvoir j ’en ferai usagecians 
toute l'étendue de  ses limites légales pour 
m’opposer áceque je regardo comme la perto 
de mon pays.

Mais je suis convaincu que le pays pense 
(•omine inoi; ce n’est pus le trioniphe de ces 
tliéorios qu’il a voulu aux ('dections derniéres. 
Ce n’cst pas ce (|ue lui ont amioncé ceuxifuí 
se prévalaicnt demonnoin et se déclaraient 
résolus ásoutenir mon pouvoir. S’il était in-
termgé de nouveau et (íc nianiére ü prévenir 
lout inalentendu, il ............repoijsserait, j en suis 
sur, cette confusión. J’aidoncdü cfioisir, et 
c’était Ilion droit constitulioiinel, des conseil- 
lers (jui pen.sent comme moi sur ce po.nt, qui 
cst en réaliíc le seul en (juestíon. Je n'en 
reste pas ntoins, aujourd’hui, comme hier 
fermement résulu á respecter e t im ain ten i r

les ItistiíuÜons quf lontrfsuvri'de VAssetn- 
blécde qui je íieiis le pouvoir et qui ont 
constitué la République.

Jusqu'en 18S0, je suis le seul qui pourrait 
proposer un changetnent. Je ne inénite rien 
de ce genre  ̂ tous mes cdnseillers sont, com­
me nioi, déeidés ü pi'atiquer loyalement les 
inslilutioiis et incapables d’y porter aucune 
atteinle.

Je livre ces considérations a vos róflexions 
comme au jugement du pays. Pour laisser 
(nilmcr réii oíion qu’ont causée les derniers 
incidents, je vous inviterai á suspendre vos 
séances pendant un cerlain temps.

Quaml vous les reprendrez, veus pourrez 
vous metlre, toute autre affaire cessante, á la 
dijieussion du budget, qu’il est si important 
de mener bientíd i'i terme. D’ici la mon gou- 
vernement vcillera á la paix publique. 
Au dedaiis, il ne souflrirait rien (jui la 
la compromelte Au dehors, elle sera main- 
tenue, j'en ai la coníiance, malgré les agita- 
tions qui troublení une paríie de l’Europe, 
grAco aux bous rapports que uous eutretc 
nons et voulons conserver avec toutes les 
puissances ct k cette pulitique de neutraUíé et 
d'abstention (}ui vous a été exposóe tout ré- 
cemment et que vous avez conlirmée par vo­
tre approbation unánime. Sur ce point, au­
cune diíférencc d’opinion ue soléve entre les 
partís ; ils veuleut tous le raéme moyen.

Le nouveau ministére pense exacíeraent 
comme l’ancien et, pour attester cette confor- 
mité de seutinients, la djrection de la politi- 
que étrangére est restée dans les mémes 
mains. Si iraprudences de paroles ou de 
presse compromettaient cet accord xjue nons 
voulons tous.j’emploierais pour les réprimer 
les moyens que la loi inet en mon pouvoir et 
pour les prevenir, je tais appel au patriotisme 
qui, Dieu merci, ne fera détaut en France á 
auGune classe decitoyens. Mes ministres vont 
vous donner lecture du décret (|ui, confor- 
méinent u l’urt. 24 de la loi conslilutiounelle 
du 16 juillet 1875, ajourne les Chambres 
pour uu mois.

I t n a ic »  en

S o rié té  O ito m a iic

de secours aux blessée militaires eonstituée 
d'aprh la convenlion de Genéve.

CIRCL’LAIRE.

La Société Oltomane de secours aux bles- 
sés militaires fondée sur les bases de la Con- 
ventiun Internationale deüenéve du 22 Aoüt 
1864, réunie en asseinblée genérale A Con.s- 
tantinople le 16avril 1877, a procédé á la 
fornjation de son Rureau.

Ont été uommés :
Président : Arif Rey,
{Vice-Président da Conseil de Santé Otíoman.)

y  P r é s i d e n t I>^Sarell,I . / n sia en t . jxouRU.N Efeeadi,
\Consfiller d’Etat.)

1 Trésorier: M. II. Foster, C. B.
(DIrecleur-fténéral de la Banrjue í. QUomane.)
Secrélaire : Fiíhidoun Rev,

¡(Chcf duBureau polUique au Ministére desAff.Etraiigércs) 
Comité de Secours.

D'' Pechedimaldjí. [ Df Azrz Rey.
É. p .  ÜiCKSON. I Faík Pacha.
Sevastoi’OULO. 1 M. Leval, (ingéii.)

Cette Société, a Finslar des aufres Sociétés 
simijaires des pays co-signaíaires de la dite 
(’onvention, a pourbut de venir en aide par 
des ambulances libres aux ambulances mili- 
taires et d’apporter au soulageriient des bles- 
sés toutes les rcssources déla scieiiccet de le 

¡charité.
AujounFliui que, par suite de l’explosion 

jde la guerre entre TEmpire Ottouiau et la 
■Russie, de nombreuses armées se trouvent 
•en préseiice en Europc comme en |Asie, et 
(|ue nialhtíiireuseinení des milliers de sol­
dáis de nart e t d ’auire courent le risi|uede 
tomber bijssés sur les cliamps de balaiile, 

.nelre Coniitc s’étant déja mis en activité, 
-nous venons faire appel á toutes les Sociétés 
delaCroix Rouge foiultíes sur les bases (le 

,cette inéme conyeníion de Genéve, commeá 
• toutes les associations de bienfaisance etá 
toutes les personiies charitables qui, comme 
nous, se sont imposé le devoir desoulager 
cjLHix qui souffrent. Xous espérons qu’elles 
voudrons bieií nous apporíer le concours de 
leurs otfrandes et recueillir, pour lesblen- 
faits (le l’iruvre, les aumónes que la chanté 

•temí toujours A l’infortune,
Tous Ies (lons, queJs iju’ils soient, l’obole 

du pauvre comme la plus riche otfninde, se- 
.roiit re^ms avec une égale reconnaissance. 
J.,es,noms des donateurs serónt publiés dans 
uu (les principaiix jtiurnaux de leur résidence 
avec le inontant de leurs oífraiules.

Les (lons en liatuEe devront éire adressés au 
.siége de noíre Société a riRMel de l’Adtni- 
nistraliüii Sanitaire Céntrale de- rEmpin; 
Ottoinaii A Galata (COnstanlínople).

Les düiis en espeees deyronl étre adressés. 
A la Bamjue Impériale. Óttomaiie Á Cons- 
tantinople.

AIIIFREY, Président,
M. II. FOSTEIV Trésoñer, 
FÉRÍDQUX BEY, Secrétaire.

P o u r  se  faire upe idée des dernié- 
rea opéralions militaires en Asie^ nous 
reproduisons c i-aprés  quelques télé- 
g ram m e s  officiels ru s se s  ihdiquanl  la 
marche suivie par les t roupes ru sses  
dans  leurs  m ouvem ents :

Tiflis, 25 avril (7 mai).
« Les  forcea principales du corps 

d’opérat ions ont faitdes  reconnaiesan- 
ces dans  les environs de K ars .  Une co- 
loone de cavalerie a été dirigée su r  
K stch iszm an.  Le délechement d ’Akhal- 
isvkh s ’approche d’Arduhan el celui 
d’Erivan de Diadan.

» La déclaralton de guerre  A la Tur-  
qiiie a porté quelquea funatiques ó une 
lentative de soulever la populalion tché- 
ichéne. Le comraandant  de la province 
du Terek  ayant appris  q u ’il s ’elaii for­
mé d an s  les foréis d ’l icbkérine et d ’A- 
oukhow  une bande de faclieux, forte 
d’abord de 200 hom m es et ayant atteint 
plus lard le chiñre de 500, a reconnu la 
nécessilé de prendre des m esures  óner- 
g iq u esp o u r  élouffer celte lentative dans 
son germe.

» Le 22 avril (4 mai), un détaehement 
réuDÍ ó Erséoni  et ayant á sa  téte le co­
lore! Nourid,  com raandan t  du régiment 
d ’infanterie Je  Navaguine,  a a t laqué les 
factieux du village de Maiourtoun el a 
dispersé leur bande, k laquelle il a in- 
fligé de graves  pertes. On a irouvé 99 
c a d a v r e s s u r  le cham p de batail lej  le 
nombre des Tchelchénes b le s s é s e s t  de 
‘250. La troupe a eu trois morts  el onze 
blessés.  L ’étal de siége a été déclaré 
dans  la province. »

Tülis, le 27 avril (9 mal).
« Le general major Sohérémétieff, de 

la suite de S. M. l 'emperenr,  a opéré 
hier, avec le régiment des dragona i e  
Tver et trois som ias  du régiment des co­
saques de MozdoK, une reconnaissance 
au Nord-Oüest  de K ars ,  par  Aínal, sur 
Topadj k et Tchakhmour.  A son retonr, 
cette colonne a eu, pifes de la riviére 
Berdyk-Tchaí ,  un v ifengagement avec 
l’enn mi, qiii avait fail sorlir  de K ars  sa 
cavalerie, quetré  balaillons ei une bal 
lerie, dans  le but de couper la retraite á 
notre cavalerie.

)) Le troisiéme escadron des dragona 
etdaux sotnias de cosaques,qui avaient 
mis pied fe Ierre, ont, par  la jus iesse  de 
leur lir^ reíoulé le g ros  de la cavalerie 
ennemie au-delA des montagnes du 
B e rd y k -T c h a í ; en retournanl  au camp, 
ces troupes o n te s su y é  le feu d’un eb a t -  
terie turque e t d e q u a l r e  bataillons qui 
étaient cachés dans un pii de terrain.Le 
feu de cette balterie a blessé un dragón 
et tué deux chevaux ; dans  la fusillade 
qui s ’est  engagée avec r in ían lene  enne­
mie, nous avoos eu deux cíficiers (It* 
major comie de Loutrec et le Jieutenani 
V k i lo w ,  dos d ragons  du Tvei), sept 
hommes s t  un chaval blessés.

» Du cólé deF-nnem i,  les pertes onl 
dú étre Irés considórables.

» Le g' néral  Sclierémélieí! constate le 
sang-froid et la précision avec lesqu»=-]s 
les d ragons  et les cosaques  fe piecl ont 
fdit u s a g e d e  leurs fusiU ó tir rapide.

» Dans  cette reconnaissance,  cinq de. 
nos cavaliers ÚTéguliers se  sont, par un 
hardi coup de m am .em parés  de la poste 
turque, qin allait d’Ardahon ó Kara, el. 
de cinq soldáis qui i’escortaient.»

St-Péíersbuur¡¿, 15 mui.
« Des dépéches du com m andant  en 

c h e íd e T e rm é e  d ’Asie, dalées d u I 3 e t  
du 14 mal,  annoncent que l’escadre tur­
que, a r r ivé le  12 fe Gan anly, a canonné 
ce village et y a débarqué enviroa 1,000 
hom m es,  émigrés  jadis  du Caucase. 
Quelques c-n ta ines  de Gosaques ont 
éjé envoyés de Soukhoum-Kalé  (sur la 
cóte de la mer  Noire en Asie).

» Le lendemain, l’ennemi a bombar-  
dé Otcheratchiry.

j) Six ba iments  tures  restent devant 
Soukhoum.

» Le vapeiir russe  le Ce>nstan(ifi.s'est 
approchó le 13 de Batonm el a euvoyé 
quaire  bateaux-lorpil lesqui ontaUaqué,  
sans  succés ,  Une frégate turque. A p ré s ’ 
une fiisillade et une canonnade de que l -  
cjues heures ,  nos bateaux se  sont reti- 
rés-^aijs pertes. »

AuCun tél’ég ram m e officiel r u s s e n ’an-  
nonce ni he démentlff houvélle dü bom- 
bardem ent et de la deslructión de Sou-

khdüíii^íalé par h  fiotte oUomtmei í t  nc 
menlionne les p rogrés  de l’ínsurrection 
ou Caucase.

Gependan* toua les Journaux d ’E u-  
rope, en r appo r lan t  ces événements,  lés 
considérenl com me une victoire écla- 
lante  des a rm e s  o t lom anes et comme 
Créant de trés sérieUses difflcuUés. A la 
Russie.

L a d é c la rn t lo u  d ii P a r le i i ie i it  
i 'O u m a i n >

Dans s d  séance du 12 mal et aprés 
un discours de M. Cogalniceano, m i­
nistre des aíTaires é trangéres ,  laC h am  
bre a voté la moiion suivanle par  58 
voix contre 29, et 5 ab s len t io n s :
: îyL’Assemblée, pleinement satisfaite des 

éxpRcalions de M. le ministre des eifaires 
étrangéres;

«r Considérant que la Turquié, par ses dé- 
clarations ét ses actes d’agression contre la 
Roumanie, a rompu elle-méme les ancieus 
liens qui nous unissaíent avec elle et s’est 
mise en état de guerre contre l’Etat roumain ;

c Prenant aote de la déclaration du gou- 
vernementque le canon roumain a déjA ré- 
pondu A la déclaration de guerre faite par la 
Turquie;

< L Assemblée reconnait que l’état de 
gueiTe est créé A la Roumanie par le gouver- 
nement ottoman lui méme;

« Elle approuve 1’attitude du gouverne- 
méiit vis-A-vis de l’agression étrangére; elle 
s’appuie sur les sentiments de jusUcx» dos 
grandes puissances garantes qui, depuis le 
traité de Paris, ont pris sous Jeurégidele 
déveioppement de rindividualité politique de 
la IRoumanle;

« Ayant pleine confiance dans l’éncrgie et 
le patriotisme du gouvernement, elle l’auto- 
rise A prendre, malgré toutes les difücuUés, 
toutes les mesures propres A défcindre et A 
assurer l’existence de l’Etat roumain, de 
maniere que, lors de la conclusión do la paix, 
la Roumanie ait une politique bien déíinie et 
que la natioii indépendantc puisse remplir 
’Sa^mission liistorique. »

L a  K iie rre .

On lit dans  le Siécle :
Nous écrivions, il y a trois semaíiies, 

au moment oü les dépóches, se euccé- 
dan t  sans  relache, onnongaient le pas- 
s 8ge du D añaba par  les T u res  fe Kalafoi, 
et les progffes — exsgérés  sulvant nous
— de Fa: mée ru s s^ en  R o u m a n ie : « Le 
c o n ta d  entre les a rm ées  turques et rua­
ses ne peut pas  s ’éiablir aean t tro is  se- 
m aines. En admeltant,  ce qui es t  le plus 
probable, que les T u re s  se liennent sul­
la défensive, et  a l tendent Fennemi sur  
b-nr terriloire; l’armóe russe ,  é ian ldon-  
née la distanee qui la s é p a red u  Danub'-; 
eiaiil do'niié.-í Forgani.sation et le mulé 
riel des cherains de fer dont elle dispu­
se, etc , Farmée russe  ne nous pa- alt 
pas pouvoir en lre r  en ligne, ni tenter 
aucune opération sérieuse dans  un dplai 
moinJre .  »>

Les trois semaines sor.t écoulées, e t , . 'fe parí Féchange de quelques coupsd--: 
canon sur  d fférents poinls, la conc?n-' 
t'Htion de l’erm(bí russe  s u r i e D a n u b e  
u’est pns ach'^vée. S ’il fallait &’en r*<p- 
porler  aux dópéches du moment,  \ i  ra- 
pidité d e s e s  marches ,  aprés,  avoir été 
smfaite ,  serail  aujourd’hui ralsntie c u ­
tre mesure .

N os  l e d e u r s  fáronl bien da se  teñir 
en garde  contre l’impression qui domi­
ne mainlenant dans  ce dernier sena. II 
es :  probable que l’on e s t l i é s -p e u  ou 
t rés -m a l  renseigné su r  ce qui se  pasee 
fe cel égard. Avec la haute  main surdes  
chemiíis de fer v a laq u esp le sR u saeso i i t  
pris en méme temps la diréclion du té* 
légrapha. On peut  . done étre .certaín, 
qii’iU ne laissOnt t ransm eflré  aucune:  
dópéche, venent de Roumanie, de n a -  
lure ó renseigner  l e s - T u r e s ' s u r  leurs 
raOüvements-.’ Aprés  avoir eu iniérét, au 
moment o ü  ils franchissaient la ffontié--. 
re, fe laisser expgérer  leur m a r (^ e ,  Us 
ont m ain tenent  on in térét . touFopposé.  
Leur premiére opération, ^  le .passáge 
du Danube su r  un ou plasieurs  pointa,
— a loiU fe gagner  fe une sur-priae. II 
fau ldonc  n'. écepter- que sous  bénélice 
d'inventaire une prótendue lenleurq.ué 
Ies ffeits pourraient bien venir démentif

6u moment OÜ Ton y soiigsra U motns.
En at lendant  que ce momfint arrive, 

une des J ipS ches  qui nous parviennenl 
du Danube sígnale une canonnade dont 

Tob je t  aurai l  été ^  c’est la dépéche qui 
V»ríe — « la destruclion du couvent de 
^hilarfele, élevó, prfes de Satunow o, á  
l \ n d r o i t  oCt f iU  d o n n é ,  e n  Í 8 2 8 ,  le  
s C g n a l d a  p a s a a g e  d u  D a n u b e .  »

S i l’explicalion est assez  puérile, le 
souvenir  évoqué a quelque intérél. T ou t  
s ’es t  bien m odif iédepuiscinquante  ans í  
l’prgaqisation des armées,  leur lactique, 
leurs  moyens d’aclion, leur matériel , la 
portée el la puissanee d e l ’arlillerie, ele., 
tout a changé,  de Ulie sorle  que, su r  un 
méme Ihefeire, Fétude des guerres  an -  
ciennes n’est plus un guíde infaillible 
pour pressenlir  les phasos ou les résul- 
tals (l’une guerre  conlemporaine. On 
risquerai t  doiic fort de se I romper,  en 
concluant,  d an s  le présenl,fe une simple 
répélition d u p as sé .  En revanche, il est 
des d io s e s  qui n ’ont pas  ch a n g é :  Ce 
Honí lea mers,  Ies monlognes,  les g rands  
f l e u v e s . . . ,  ce sont tous ces g rands  
obstacles physiques qui, en tout temps, 
ont com m andé  et com m anderon t  les 
opéralions des a rm ées  . Les  Ba lkans  et 
ie Danube sont restée ce qn’ils étaient 
du temps de Diebilch. P u isq u ’on a 
rappelé Faffaire de Sa tunow o,  nos lec- 
teurs  ne se ron t  peul-élre pas fáchés de 
s a v o i rc o m m e n lo n  p a s s a i t l e D a n u b e . . .  
il y a un demi siécle.

L 'a rm ée  russe ,— comme aujourd 'hni,
— oceupait  depuis le mois d'avril 1828, 
la Moldavie et la Valachie. Le mois de 
juin était arrivé,  et le débordement du 
D anube ,— toujour.s com meaüjourd 'hu i ,
— n ’avait pas encore permis de tenter 
le passage .  Cependant le temps pres-  
sait, les g randes  chaleurs  se faisaienl 
déjfe sentir, Fo'jverturc de la cam pagne 
ne pouvail étre différée píos longtemps. 
L* 3* corps (Farmée russe  comprenail  
les 3*, 6* et 7*), fut désigné pour  fran- 
c h i r l e  premier  le Danube, et le point de 
la rive gauche,  fe h a u te u rd e  Satunowo, 
fut choisi pour Félablissement du pont.  
De Satunow o au fleuve, dit M. de 
MoUke, <(il y a un mille, el la plus 
g rande  moitié de la rou te  passefe travers 
un m ara is  rempli de rogeaux. Au delfe 
du fleuve, la uve  (turque) est formée 
par  des prair ies plus élevées, î fe et Ife 
encore m arécageuses  et  couverles de 
buissons,  mais  qui peuvenl, en plusieurs 
endroits, livrer passage  á  Finfanterie. 
La rive droite domine d’fe peu prfes cent 
piedf le niveau du fleuve. l’rés de Ife, 
en am ont  du passage ,  la chsine qui for­
me le bassin  s e r red e  prfes le rivrga, aus* 
dessua duquel e l U s ’éléve d ’environ cin 
quante  pieds,  tandis qu 'en aval, oü ía 
vallée va s 'é larg issant ,  e l l a s ’en éloigne 
de huit cents pas. “Vers Isa tch a , le ler-

■r %

rain est  m arécageux aussi  et  dominé
par la citadelle ainsi que par  Ies hau-  
teurs  environnanles.  »

Malgré les faux bru ils  répandus  fe 
dessein, les R usses  n ’avaient pas  pu 
parvenirfe tromper les Tures  su r  le point 
choisi pour le passage .  En faisoii de 
la neture mferécageuse du terrain, ils 
avaient été obligés de construiré  une 
chaussée ,  en digue, de prfes de trois 
q u a r t s  de lieue ; et une étendiie de 300 
pae (sur  cetie ch  ussée qui aboulissail  
au point oü le poní devait  é t reé lab li) .  
n ’était pralicftble q(Fó Faide de ponts de 
chjvaie ts .  Ces travaux préliminairps ne 
poQvsienl manquwr d ’éo la ira r les  Tures 
su r  la position q u ’iis (ievaient oceuper 
pour défeudre le passage .

Cette posilion était d ’autant  raeilleure 
que le voisinage de la far leresse d ’Isai-  
cha empéchait  de la tourner  par  la gau ­
che, el qué la droile s ’appuyait  fe des 
marsis .  H assan  [‘acha,qui c o m m a n d a ' t ' 
les ■f2,0ü0Turcsé(ábíife su r  la rive droite, 
avait fáii construiré des ré iranchements ,  ¡ 
e lq u a t r e  redoútes, dont deux devaient 
balayar la rive- gauche,  ifeíidi.s que'  I&3
deux au t re s  comnrtandaleni le f l e u v e . ...

L eV ju ih ,  Fempéreur  Nicolás arrivs 
su r  les lieüX; déux divisions d’infante- '  
rie el  les Cosacfaes Zaporogues  de la '  
.Dobrudja' s ’y trouvaient réunis: Dans 
la 'soirée du m ém e |our /quelqUés volon-'- 
ta ires.passaietif lé  Danube pour  recon- ' 
n'feUrelé point le plus favorable au dé- 
barqúeraent 'd 'uné bf igade de chasseurs  
:qui, i ranspoftée s u r d e s  bát imenis  m ar-  
chands,  sous Fescorte de la fiotille rus-  
ae,,avait remonté ,le, fleuve depuis Ig-

L e 8 j u i n , a u  malin, Fempereur,  s 'é-  
tant porté de sa personne s u r  une émi-

nenC8 fcitué0 ppé« da l*extrémíté da k
ohauasée, fit céiébrer un Service reli- 
gi'eux, et donna ensuite le s ignal pour 
entamer Fopération.

Sous  la protection d é la  floltille e l d ’u- 
ne batterie de 24 piéces, qui parvlnt fe 
éleindre le feu des bat teries  et des  re- 
doules turquea, la b r igadede  chasseu rs  
prit Ierre su r  la rive droile,  et s ’empora 
de la premiére redoute,  que ses  défen- 
seurs  firenl sau te r  en Fabandonnant.

A onze heures,  8 bataiUons et du ca­
non de cam pagne  se  trouvanl transpor-  
tés s u r  la droite de la position turque, 
H assan  pacha el ses  trou[>es se  mirent 
en relraitft su r  Isatcha, abandonnan t  16 
canons,  2 morliers  et  2 obusiers  dans 
les re tranchem ents .

L e  9, dit le bulle tin  officiel russe , 
que nous avons sous  les yeux, on com- 
men^ail  les Iravaux poui 1 é tablissement 
du pont, et il était terminé, non  p a s  en  
2 3  heures, comme le dit M. de MoRke, 
mais le 11 juin, c ’est-fe-dire seulement 
deux jours  aprfes. L a  la rgeur  du Danube 
était de 600 mélres, et le nom bre  des 
pontons employés de 75.

T(-lles son t  les c i rco n s tan ces le s  plus 
sail iantes du passage  du Danube,  k  
Satuno ioo , en 1828. Les Tures ,  com me 
on vlénl de ie /oir, iTavaienl pas  de 
flbliílle fe opposer  a la flotliíle russe.  
Cellé-cijoQa le principal róle.

Les au tfes  conditions re s tan t  les mé- 
mes, on dort se dem ander  quel serait 
aujourd’hui le résuitet d une lentative 
semblable, en présence des  cánonniferes 
et des monilors tures qui com m andent 
le Dagube.

Lecolonel  Ch . Ma r t in .
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ASSEMBLÉE GENÉRALE

A C ' i  l o j x r v A i n E S
DE La.’ :

SOQiETÉ DÉ V.EMP. ÓTTOM.liV.

l l :e r ,  a eu líeu la douzifeme assemblée 
genérale  des ac l ionna ireé . de k  S o c ié té  
géh'érate, sbu.s la présidence dé M. S .é-  
fanovích. A Féxc.ptíon de q'üelqués ob* 
seryaiií^ns d 'un acliounaire auquéí  il a 
álé doinié des explioaTions péremptoi-  
reis, la s.éancb s ’es t-passée  isans ' inci-  
denl. .

'Voici;íte’ ra[!pbrf  du c'onsérl d'admi- 
n is t ra t ió n : -

Mosis'ieurs, • .
En coftformit¿Mü titre V. de nos Statuís, 

ndUs vous avons 6ohvoqué en assemblée 
DÓraüJ pour vous presenter los. cemptes di¿ 
12“*® exercií», íinissaiit lo 31 décembre 4876 - 
et les soumettre A votre approbation.

reusénient, ^Messieurs,' vó'ús ednnaissez' les’
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— suite —

Allalée, (^pcnluc Je fatigue, de terreur et 
(Faiiuirlume, elle se traína en chancelant jus- 
i|u'a sa porte. Comme il arrive a ces heu- 
r-.-a d’agoiiie morate, les ¡dees les plus oppo- 
.sées et les plus sinistres se heuriaient confu- 
sé/nent dans sa pauvre ccrvelle.Elle songeait 
a iw» femmes fardées, air rire impudenl,
(pi'i 1!.- avait ai souvent croisées sur sa rnut?. 
E h; se rappebit les vilrines des joaiMiers, 
[)‘rinea de diamanis et d’or, telles qu’elle les 
d.r.it ftdroiréfS dans ses morne» promenaJes. 
F'F> [luisait aussi aux eauxcle la Tamise (|ui 
ci.ii< (it nnires el kourbeuses sous les ponis,

1 mheau toujours béant pour les inforlunes' 
Luprómes...  Oh ! se reposer, dormir, échap-

per pour toujours A ce supplice sans tréve.I 
Ne plus penser! ne plus vivre 1.

Lalon'alion fut tfop forte. Elle y céda. 
Elle rnonta Fflscalier, réíolue A mettre dans 
la main de Bob son dernier penny, Adéposár 
un bcii^^ersur sajoue^ puis A le quilier pour 
aller se ieter dans écUe brume inflnie qui 
entoure le monde-

'E lle  fut ctonnée de trouver sa chambre 
é(iiairéc; plus étonneé quand elle vit qué 
cette lumiere étail due á deux bougíes plan- 
lées sur la cheminéc dans une magnifique 
paire de chandeiiers de ctívre. toulílambant 
neufs.

— Miss Polly, trouvant la clef sur la porte 
p.t ne recevant ’pa.s de rfeponse, j’ai pris la U- 
berié d’enlrer. dit en se leváni un persan- 
nage quí attendail patiemment; asáis sur Fun 
des liis de papicrá la lueur de cette íllumi- 
nalion.

C’élail un grand garlón.de dix-huít A vingt 
ans, dont le teint aurait peut-étre été rose, 
s’il n’avait.été un peu trop fortement eslom- 
pfe par plusieurs couches de noir de fumée. 
Sa tournureaurait probablement été tresélé- 
ganle, siFélui bleuátre d’un sarreau de mé- 
canicien n’en avait alléré Ies ligues. Et il est 
permis de croire que ces manieres auraient 
été de la plus haute distincUon, s'II avait eu 
la bonne fortune d’étre élevé sur les genoux 
d’une Jachease.

Tei quel, il se tenait debouf, se dandinant 
sur les jambes d’un air assez embarrasséi 
tenani sa easquette d'une main et passant le 
dos de i’autro sur áabouehe, entre chaqué 
mot.

Polly le regardait de ses beaux yeux ha- 
gards.

On dirait que le p^tit homme a laissfe 
deux ou trois onces de irop sur la soupape 
de süreté, repfit le visíieur en monfrant Bob 
tdujours endormi. Mais ee nc sont pas mes 
alfaires..; J ’élaiii venu pour vousannoncer 
une nouvelle, mis.s Polly . . .  5auf  votre res- 
pe:;t, je suis nommé aidé-chaufíeur sur le 
Greül~.\Qríhern’’Railwaíj,

, — 11 y a des gens qui . onl de la chanée 1 
dü la pauvre filie d’uné vóix sombre, eóex-  
primant involonfairemént la seule pensée 
qui put lui venir aux lévres.

E Je  s’assit sur le bord du Ht, la tóte dans 
ses mains.

— J ’avais pensé, reprit le gars avec une 
émolion contenuc, q̂ Qe je devais vous en 
donner la premicre nouyelle.,,_

— 0 'J’'‘sl-ce (piVíela 'peúf itirñiire ?
— Ah ! . .. j ’avais c r u . .. J’avais.. . enfin 

c’est tréslK'rie á.m(íi; mai5 apvcs tout je suis 
venu pour cela., et  ie ne m’en iral pas sans 
en avoir le ccEur n e l ! reprit le jeune homme 
en jefant sa (Dasquelte A terre d’un air résolu.

Polly avait relevé la téle, surprise de (Set 
accenf.

£h bien ! la question est de savoir 
vous voulez, oui ou non, étre le tender j e  ma 
locomotive...

— Etre quoi ? . . .
— Si vous vdülerfbrm'ífr on train spécial 

de nos deux wagans, pour le grand voyage...
— Quand vous parlerez anglais, je vous 

comprendrai peol-élre, dit la fillelle en croi- 
saní ses mains sur son genoux.

— Bref en deux mois comme en qualre, 
vouIez-Tous fetre ma femme ?

— Votre femme ? . . .  Si vous vpnez icí pour 
vous moquer de moi, vnus auriez aussi bien 
fait de rester oü vous étiez depuis trois mois 
qu’on ne vousa v u . . .  Vous savez bien que- 
ni vous ni mo.i ii’avans Fáge.

,— C cst juslcroent poür 3ela,rpp'rit Fautre, 
d’unton insinuant. S’it vous cpnvenail seu­
lement d’entre.r, aussiifet que nóus serons en 
face de I’aiguilleur, sur cette ligne de rails, 
nous aurtons ie temp.s d’allumer jes feux et 
de faire bouiljír la chaudiére. Puiis, le rao- 
men.t, venu,. nous lácherions la vapeur et: 
nous lancerions le t/ain.

— Pour oü aller? demanda Polly sana s’at- 
ta(.-her A traduiré cette pipié de métaphores.

~  OüallerV Oh í nous.aurions le choix. 
Pea?ez done, Toute lá' ligne du JVord 1 Au 
moins trois cents stalions 1 Sans compler 
(lue si dans ts hombreil n'y en a pas une á

Totre goúf, nous cbaogerons de compagnie.
Pólly achevail de se-perdre dans ĉ e taiílis 

de sens propres et sens figurés. EHe avait 
renversé sa téte contre le-mqr, et s^.peqsée 
para.issail nqyée dans, le révé.

— C^ésl-ií vrai, demanda-t-elle aprés un
inslant de .silencp, qu'’rt y a des pays sans 
mai^soBs, n.ü il fajyouj:.du matia aP-solr, A.vec 
de FhcTüéft des arbrés'paétíml, co'mmédans 
le square ? - - - -

,Cfrles, jl y,en.a d’immepse^éte,ndups.,. 
t e  gars, .s’asseyant dóücyment apprés- dé 

l á ’ieune filTe, avaií pris "une de ítés' pet’iies 
mains/glissé un bras robuste gufour de sa 
taille.

— Des pays avec un grand ciel bleUi Jes 
fleu.rs partoul; des 1‘étes qui paissent, .des 
ólseaux qui .gazouillent; des jfrlllóns-; qui 
chaotenf, et pas un, pas üti publie' hóuse f...

— Oertainernent. .
— Oh I j'aimérais tant les voir 1 J'e suis si 

lasse des maisons f . . .  Udefois.j’ai marché, 
marchéj’usqu’á ClerkauweR, espérant tqu- 
jours voir la campagne. Mais les .gens ont. 
ri de moi, et m’ont Bssurée que ja póurrais 
ercore alLer. tout un jour, sans ferriVer'aux 
champs.. .

— fih bien I qu’est-ce qué vous diríez 
d’un coitageisofé, en plein désert; dans un 
pelii jardín plánte «le choúx ét de navets, au 
bord déla Ugné>'— pour nons tolifseuls ? •

— Avec Bob?'
—. Avec.Bob et,moi.N’éus.iri.ons au travaib 

les^deUx hommes, et en. rentrantnpús treu- 
verionsnojlra Polly prés du feü, nous atten- 
danil, et^aous se'rions .heureux, é r  U ferail 
bon étre ensémblé... í- -

OhI düFenfaní en férrpahUés yeu^ et 
s’abandonnánt sur í’épaule de son'aMi, Mt- 
ce qué ce serait possinle ?

— Comment, pdRsililé?C>st trés faeile. Il 
sufUt de dire'oui.vv iVpyez'donc, j’ái déjá 
acheté les c h a n d e t i íe r s .c ’ésl un commeo- 
cement pour notre ménage. . . .

•Elle releva ses lourdes paupiéres pour 
contemplen cette réaliié.

— Ah 1 dit elle tout A soup.mordüé áu coélír

par le souvenir du galón d'or. II y a dix-hoil 
schilliogs A payen A Mníse...

‘ r — J'cD.ai piirrdi) cent A Féparaaedu-í*Aist- 
Office.

ii-tgitaát.Jtio^phaJempB.t u,a li.vwt. tp.ut 
noir, qu'iravait tiré (lesa poche,’ el il riaif, 
montrant deux rangées de dents blancbes 
so^s^a6gile»^,¡•; f r . , '  ,

(Téíait plus adéy(jUy!^D?eií potfváit siippor- 
ter. Le speetacle de tant de biens gonfla su- 
bitement son cíEur d’un sanglot irresistible. 
Le honbéunjfil ja>lUv:^JcTníUis. de ceayeux 
de viergéqui n’vn avaient plus poür íá peine. 
Et, comme Fautre se penehait vers elle pour 
la consoler, leurs j8vre8,'Sd..íen<wnlrércnt. 
Telles furent leurs ñan^ailles.

L ’«lcctroft«*oiie.

FIN.
* ‘ t ?

' '• .‘'i?--' J.i'G

L e s  blbllotliéqi^aes danis íés. 
Etats-lliniS.

Le bureau d'éducation (les Elats-Únis vient 
de publier en up voTümé je  pré.s douze cents 
pagés, iiñ rapport officiel sur Ies bibliothé- 
(fiíes^publiques que popsédent Jes difléreiits 
E(?t^-dp l’lfpion...,:. I. i: , . '

En 1870, il y avait, d^aprés lé’ttnshs, 3,680 
bibliolhéques púBlHfóéá,pbs8^danl 10,000,000 
de volumeir; •'
¡.Aujqurd’bul^ dlaprésle .méme .do<Miij)ent, 

il h^y au.ráit. p^f,moins de f63,353.blbNotbér 
queS, conténant le nombre de ,44,60p,00b vo- 
luhiéi’. Dáné'éfe nombre, ■sortt bo'mpri^éS, -íl 
est vraiv’l07-073‘hibHotbéíi.u'e8 privées, ren- 
fermant 25,600,000 vqliimes.

, . í-ií :’.':!!})

’ On onnnatt l ’apparril électfjíple inventé- 
réoemment par le professtíuc • Graham ®ell, 
de Boston;--Gtt inslrument, nommé- télépbo^^ 
ne, iransmei les sons A de grandes distances , 
Ü’esl ainsL.q«un,con(:én„des.chants, des
cnnversaüons.peu.venl étre eritrndüs d’une 
viijp dáps une, autre ; des deman'deá et des 
répnnsés peúveútétre é’changées á plusieuFs 
milles de disiance, sahs'qu’ír-soit- n'éfeessáirfe 
de foreer la voix.

Lesjournaux amé.ricainíranDonofnt main- 
Ifnant une aulre découverte aussi eitraordi- 
naife. A Faide d’un appareíl éleclrique 
élccAroscope. on jiourrail voir distinctement 
\NevA -Yqrk.. par -exemple, Fimage d’un 
objet plac.é A Bostón L’électro'scopé serait á 
la visión ce que le léléph'one estVl'ooTé Um 
vovageur pourrait fáire le tour du mondé et 
échanger des sourires avec ses parert’ts, sa 
ffmme,ses eCfanls assisau foyer domestique;

L’éleclroscope; com'me le félépbone, sé 
compose de deux chambres, une au pnini dfr- 
déparí, Fautre au point d’arrivée,. reli.ées 
entr« eltes par une. corobinaisfio defils o é -  
talliqu.es. Da^na la chambre dedépán, 1á pa- 
roi anierieufe interne est hé'rissée de fila im- 
percepiibtes dont l’extr'émiiéVppareníe.for- 
m tp a r  le.urréunion unp surface plañe.'

Si devant cefle súrface oftsuppfisé un oL- 
jétquéWnqóe,:ft .que lés iíbrations lumi- 
neusescorrespondant aUx dé-tails des formes 
et (Ies couleurs de cet objet soient Saisiea 
par chacón des fi-s coriducteurs soumisáun 
CDurapt _électrique, • .elles se reprodulront 
idpntiquement A Fextrémilé deccsfils. :

S’il faqt en̂  crófre les jbornáu'x deBósloñ, 
lesexpértences qui 'hnl eu Heu dans íeífe 
vHlé ©nt parfaltement téussl. En joígnant 
Féleciroscope au téléphone,. M. Graham Bell 
prétehd obtenir des résuRats prodigieux-.
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flvéiiem'mts (jut atit pesé et qul p^seiit eticoré 
surcepey»' l'idéle#^'notredevofrin(yu8at(jní'^ 
apporté tousLoqs soiüs.á i-estr^indre nos op¿- 
raiions et í  feáiíve^rder'voii'lhtépéts déscbii 
séquences de cette peiturbatioii genérale, au- 
janí que cela nous a é|ó po^sible.

Nous allons vous reaidre un ^ompte exact 
de notre situation, en coinmendant par vous 
exposer qu’en présence de la crise financiere 

- * H'issait avec plus d’intensité encoré sur

S )te, nous n'avons pas hésité á melíre 
dialeiiient en liquidation notre succur- 

sale d'Alexandrie, afm de faire cesser des 
frais considerables et ne pas nous exposer á 
de nouveaux risques. Maís par suite du trans­
ferí qu’elle nous a fait des bons du Trésor 
jgvptien et de la Daira qu’elle possédait, 
iioús avons éprouvé i  la conversión une perte 
sensible de Lt. 90,000 environ, d’aprés les 
évaluations au 31 Décembre.

Comnie vous le verrez par notre état de si- 
luation.il restait árecouvrer un soldé de Lt. 
39,515.40, rentrées depuis lors, presqu’en to- 
talité, sauf un falblc reliquat ([ui ne lardera
pas á étre régló.

Nos participations dans les avances de la 
Banque Impériale Ottomane au Trésor impé- 
rial ligurentpour la sommede Lt. 345,026.90 
qui, par suite de remboursements et de coni- 
pensations, se trouvent aujourd’hui réduites á 
environ 250,000 Livres Sterling.

Pour les avances dircctes.nous avons con­
tinué k préter au Trésor Imperial liotre con- 
cours devoué, autant que le permellaient les 
circonstances et nos moyens. II en résulte 
que le chiffre de ce compte est trés-variable 
et que la somme qui figure au bilan pour Lt. 
98,637.84 se trouve actuelleinent réduíte á 
environ la moitié, avec des garaiilies qui as- 
surent la marche réguliére de ce compte.

Les emprunts et avances íi divers de Lt. 
54,605.83 se composent de l’emprunt des 
hópitauxnationauxgrccsde Lt. 30,000,garan- 
ties par les revenus de leurs immeubles et le 
reste en avances sur place, nantíes.

Nos valeurs en portefeuille représehtent, 
au cours du 31 décembre ;

I®. Des titres Egyptiens convertís en deíte 
unifiée pour Lt. 146,484.80;

2®. Des valeurs diverses montant á Lt. 
161,094.49,qui se composent presqu’en tota- 
lité d’Actions de notre Société, estimées ¿ 
Lst. 6, prix de reifi»atde notre bilan et dont 
nous aurons á vous ehtretefilr plus loln. Le 
reste est en dii^ers titres de peu d miportance.

xMalgré le soiü que nous avons mis k établir 
les évaluations dont nous venons de vous 
parler, nous avons jugé prudent, dans Ies 
circonstances dtñieiles que nous traversons, 
de mettre en réserve une somme de Lt. 
38,588.22 pour parer k toutes les évenlualités 
de pertes sur ces valeurs et auíres cpinp- 
tes.

De Tensemble denos opérations en change, 
nous avons retiré un prolit de Lt. 4,115.11.

Les Créanciers Divers qui ligurent pour Lt. 
92,301.14 constituent pour, la pluparí un 
compte d’ordre, réduit actueílement k envi­
ron Lt. 20,000.

Notre dette á rétrariger qui était de Lt. 
84,445.62 a été diminuee depuis. de presque 
la moitié.

Notre.mouvcment (Tes effets aclietés k 
Tentré^t  á la sortie et celui de nos érais- 
sions á été de Liv. Turq. 1,453,866 20 sur 
lesquelles nous n ’avons éprOLvéaucuno perte.

En j^sumé, lesjjcrtes Cütisidéralxles (íprou- 
vées pér la déprécíatíon des titres égyptiens 
etdesautres valeurs quenhus avioos en por­
tefeuille depuis l’année précédente, ont ab­
sorbe uoii s i^eweut,  notre. bériéíice brut du 
deriiiorexérácé(WLft 84,000.73 aínsi-queles 
Lt. 34,699.39 du dividendo de l’exercice 
1875, qui avait été porté en compte provi- 
soire ; mais,«n:Tratre;‘iions avons été oMigés 
de porlor au débit (lu « Fdtids de Réserve » 
le (iéfieit de Lt. 1(59,5151615, cé'qui, aprés 
(léduclion de Lt. 49,275, pQit5 le,(}Oupon d’in- 
térét (juí vous a été serví le 1**̂ janvier et de 
la somme (Íe;^.,38|588.22<popr/unds spé^al 
(le prévisíon, réduit le" soldé d̂e ¡la reserve 
statutaíre k Lt. 49,484,.33. Les coupdhs' de 
dividefide N®*,11 qt 12jlqv|ennení ai/isi nuls.

Prenant encohsiílér’atioñ Tes désirs ([ui ont 
été exprimes dans la prccéderite assemblée, 
nous avons réduit les traitements.du person- 
nel, airtsi queles.frais.^iourants- ¿Jeur-extré- 
me limite;

II nous reste maintenant, comme nous vous 
l’avous (lit plus haut, á vous enlretenir (ruñe 
question concernant nos actions . pour la- 
quelle -«ous-ítuPOtta -(«»- temps- -oppoptun ot 
SOU8 les formalitcs exigées par nos statuts, á 
vous faire une propositen que iipus spuuieí-- 
IroiiB k votre sailction/ • ‘ . , ' • . ,

I.*création (le notre SuíícuTsale d ’Alexan- 
driqavaitdonné Üeu k une émíssion nouvelle 
(le Hngt-cintf inlüí ^ctronSf s& supprcssiüu 
noi^ a suggéré l’idée de vousproposer deles 
anniilenjáu moyen.^le pellos, bous possé- 
(lüitt déji\ et du pctit a^poínt’ qu'’il nous íaut 
enrijrc pour les compléter, ce qui raménerait 
le lumbre de nos actions, au chiftre primitif 
de ccntmille.

>íous nous sommes efi\)rcés ‘dé rehdre cet' 
expbsé clair et précis, aiin que la situation 
réeíte dé~n^re-«>©iétó.eflr.peftsofte wiix 
telle que l’ont rendue les circonstances excep- 
tionnellcmcnt difiiciles dans lesquelles nous 
nmix.4rfnwfifmni ■ n, -
; Nous. rendons iustice.au zfel.e. de tout notre 

jíersoiinel, vous (lonnant l ’assurance de notre 
wgUance et de notre soliicitu(jie dans' l’exer- 
Gice. du mandat que'vous nous avez confié, 
dspérant un meilleur avenir tant pour les iii- 
téréts généraip de notre pays, que pour ceux 
de qolre Société.

S l t i i A t l o u  d é i i ^ r a l »  » u  
D écem l»!*©

SI

‘ Livres Turques.
Caíase ................................ 32,724 44
Itrals de 1« Etablissement et

mobUiérs.»..........................
Comptes-'Courants................... 54,o37|43
Débiteurs Divers...................... : 28,789 62
Intéréts et différences de 

chance acquis au 31 Déceni-
b re 1 8 7 ó . . ............................IL 80,423^53

Nos. parücipations dans les 
alances do la llanque Impé- 
riale Ottomane au Trésor
Impérial................................ 345,026 90

ríos avances directas au Trésor
Imperial...............................  98,637 84

Emprunts et avances á Divers. 54,605 83
Elfets en'Portefeuille..............  41,425 10
Valeurs en Portefeuille..........  307,579 29
Reliquat du Compte liciuida- 

tion dé la Succursale d’Ale- 
, xamlrio.......... *>............. 39,51o 40

L. T. 1 ,087,304 33

; , P.\SSIF.
, Livres Turques.
Capital versé Lstg. 730,000 k

lÓO 1/2................. ................  821,2o0 —
Soldé du Fonds de Réserye.,  ̂ 49,484
Ponds de prévision ponr per-
-■ évenluelles...................... **
BonsdeCaisse........................
Cvéanciérs Diver^;,...................
CoiTcspondant k l’Etranger.. .

« i  t ' s r i é e  s u  s i

: M t r ) í ■ * í í  u  i A
Livres Turques. 

Erais Oénéraux, Traite|ients 
et Sala|res, Loyer, Cc|jrta- 
gés,Rislournes d escomptes,
Amprtis^ement des Erais (Iíí 
1 "Etablissement et d u n i o b i - "* •
lier, etc. etc. etc.......  .iit8j69

185 Jetonsde présence áP .219 405
Coupon d’intérét N® 12 de 

125,000 Actions áP .  39.42.. 49,273 —;
Réduction d’aprés 1’estimation 

sur Valeurs Diverses et sur
Valeurs Egyptiennes............  185,078 39

Somme réservée pour pertes 
évenluelles sur Divers Comp- 
l e s ...............................  38,588 22

L. T. 288,215 77

sfble de s expliquer daiiá líJ.momeni. La 
Chambre a pr is ' ’S c f é ' í c  celta réponae.

AVOIR.
Livres Turques.

Rénéfice brut..........................  84,000 73
Transport du compte provisoi- 

re de Profits et Pertes des
bénéfices nets de 1875........  34,699 39

Soldé du présent compte trans- 
féré au débit du Fonds de 
Réserve..................................  169,515 65

L. T. 288,215 77
Signé au Procés-Verbal de l'Assemblée 

Générale.
CERTIFIÉ CONFORME,

Les Membres du Conseil d’Administration
(Signé:) Z. Stefaxovích, Président 

D. Fern.vndez, Vice-Président 
G. Zafini Onig bey Missirly 
M. II. Foster Al. S. R.u l i  
Em. Devaux

Le Directeur-Général,
S. Ferxa.ndez.

Le Cfief de la Comptabilüé,
E. ViOLET.

B O U R S E  DEGALA.TA 
40 heures

O uver tu re ................................... p  9 .  8
En ce monaent..........................  » 9 .  9
Oblifirations R oum élie ...........  fr 2 3 .—
P ap ie r- raonna ie— L T. 100 P. 1 7 8 .—

OSSERVATOIRE IMPERIAL METEQROLOGigUE.

TBKPS MOTIR D« C0NST4RT1R0PLK.

23 mai 1877.
h. 37 
> 16 
> 56 41

L !ver do soleil,...........................  4
C >ucher > ............................  7
T iraps moyen A midi apparent *.. 11
H k la turqua k midi meyen........  4 » 37

8 heures du matin.
larométre..................................  760.7
rhbrraoaiétre ..........................  13.3
íinima........................................  14.4
Maxima de la veille....................  24.5

Direction et forcé da vem N. trfcs faible.

S E K B IE .

Les journaux  officleux de Vienne di- 
sen t  que, pa r  suite de la derniére cam - 
pagne, la Serbie se  trouve dans  Timpos* 
sibilité de reprendre  les a rm es .  En ce 
qui concerne la R uss ie ,  ils ajoulent que 
cette puissance a renoncó expressém ent  
á tome coopération de la par t  de cette 
principaulé, et cela pour  ne pas fournir 
des motifs de réclamations á l’Autriche- 
Hongrie. Le cabinet de S t-P é te rsbou rg  

tail formulen h p lus ieurs  r e r r i s e s  h 
Vienne des déclarat ions en ce sen.s.

M. ZukiU, l’agen t  diplomaticjue de 
Seíbie á Vienne, a fait á  M. le-«omte 
Andrassy ,  d an s  les te rm es  l(*s p 'u s  for- 
m d s ,  la déclaration que la Serbie  gar-  
derait une stricte neutrali té . Le gouver- 
n -ment princier, a djt M. / u k i t s ,  est 
foul á fait d ’accc>rd avec la nation serbe, 
su r  la nécessilé qu'íl y a pour  la priuci- 
pauté de se teñir h l’éca r t  des  complica- 
tions en Orienl.

La Skouptch 'na  se réúníra  au  com- 
m encem ent de ju in en vue d ’une assez 
longue session.  On a s s u re  que  le m i­
nistre de la guerre  p résen lera  h cette 
occasion un projet de loi lendant  á la 
corapléte réorgonisalion de l'ai mée. Le 
systéme des milices, qui n ’a pas  répon- 
du aux at ientes,  sera i t  modifié.

1,235 — 
02,301 14 
84,445 62

L. T. 1 , 0 8 7 , 3 0 4 3 3

NOUVELLES ÉTRANGERES.

AVTRlCllE-nOXGRIE.

LA NAVIGATION DU DANÜBE.

M. K. Tisza, le minislre-président 
hongrois ,  a répondu, le 9 mai,  á  F in te r -  
pellation de M. Som ssich  relative h la 
navfgation.sur le Danube. M. Tisza a  dit 
qíie c ’es t  une  e r r e u r q u e d e  croire que  
le Danuba a i t j a m a is  été neu.tralisé. E n  
conséquencé,  lorsque deux pu issances  
ro r te n t  la guerre  s u r  les rives de ce 
üeuve, nul E la l  neutra n’est fondé k 
s ’immiscer d an s  les disposilions prises 
par les belligérants,  si tan t  est que  les 
m esures  so ien tconform es aux priocipes 
du droil  public européen. Dans le cas  
présent,  a - t - i l  ajouté, l’action du  g o u -  
vernement es t  forcément reslreinte el 
doit se  borner  ó em pécher  que les entra- 
ves subies  pa r  la navigaiion ne s ’éien- 
dent p as  au delá des limites qui leur 
sont Iracées d ans  le présent par  les né- 
cessilés de la guerre .  II considére c o m ­
me étant de son devoir d ’oblenir  la fer-  
me assu rance  q u ’aussiló l  apré.s la ces-  
sation des hosti lités tous les obstacles 
que rencontre  la navigaiion su r . le  Da- 
nube seront  levés s a n s  r e t a r d ; il recon- 
nait en outre qu’il entre d an s  s e s a f l r i -  
butions essentielles de veiller 6 ce qu’il 
n e s e p r o d u i s e  ríen qui puisse préjudi- 
c i é r p o n r  l’avenir  á la libre navigaiion 
s u r  ce fleuvft, ou méme qui pu isse  — le 
conílit cessan t  —  restreindre indúment 
la liberté de la navigaiion. A v a n tq u e  
rinlerpellation ne fut posée, le minislére 

 ̂ des affaires é t rangéres  s ’élail adressó  á 
ce sujet á  S a in t-P é te rsbou rg  el á Cons- 
lantinople dem andan t  des  explícations 
auxqtjeiles le gouvernem eht  a l’espoir  
qu’jl se ra  fait une réponse  pleinement 
ra ssu ran le .  Quant  h la conduüe  que 
Buívra le gouvernem ent dans  la suite, 
on coniprendra^ a conciu M* Tisza,  que
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DIFFAMATION EXVERS LA M¿.MOIRE DES MORIS.

: ífnVi^dcíísVuí'retíi'I'h sé';fügéV'á"GjififL 
jQurhal''gfíntqí¿,' la( ■Planttri^-HbéraU; Vvánt 
p.ublié-'une serié írapticdes-^lirtr' Khlstotre dés' 
papes et (tós cmKlÍMaQX'(íhnftretéi9if‘a'fé?ú 
a&sigz)atjon.de U  part des ai'riere'^petits nO'" 
veuxét.représentants des cardmiuix Uernoíti, 
Albani et Éercéti, de.M., MQfjíii.-, adjudai)t,. de 
chambre (les papes Grégoii|(? NVI qt. Pie IX, 
et (le Mme >Iornn'. 'Les'’<leihan(lenrs récla- 
raent, comme réparaíion du dommage causé 
á la réputatiou de leurs ascíuidants et paroiits 
par les diíTamations jaurnal ^Díéíí,- clin- 
cun dix mille franes de dominages-intéréts et 
l’insertion du jugement á intervenir dans d¡< 
journaux de Belgique, dix journaux de Fraribe' 
et dix journaux d’Italie, plus I’insertion, a 
cinq reprises différentes, dans la Flandre Ur 
bérale.

v a r i e t é s .

l i a  T ra lfle .

U q original avait dépensé une année 
de aa vie et une rame de papier  é déter-  
miner  la fa^on dont avaient été accom - 
modées les fameuses lentilles pour  les­
quelles Esail vendit son droit  d ’a iae s se ; 
croyant un jo u r  avoir rencontré un  au- 
diteui bénévole dans un  farceur, son 
voisin, il lui déduisait  les arguments qui 
militaient en faveur de Fassaisonnement 
á Fhui le ;  mais celui-ci l’arréta  dés Fe- 
xorde en luí déclarant, non moins gra- 
vement,  que, ce singulier marché s'étant 
conciu daos un pays appelé la M ésopo- 
tam ie, il était impossible que ces fameu­
ses lentilles n ’eussent pas été cuites á 
Fétuvée. Cet exemple des plalitudes aux- 
quelles peut exposer l'excés de Férudi- 
tion, e t  la crainie de servir  de prétexte á 
quelque autre ,  maís aussi  épouvantable 
quolibet^m’ont empéché de pousser trop 
loin mes recherches su r  le róle gastrono- 
míque de la fraise ebez les anciens.

Jó vous dirai en gros qu 'üs paraissenl 
avoir passé h cóté de cette ambroisie vé- 
gétale sans en avoir apprécié la délica- 
tesse. Aucun des auteurs latins qui ont 
écrit sur  l’agricuUure, Catón, Varron, 
Columtlle et  Palladius n ’en font m en-  
tion ; les poetes seuls, 0 / i d e  el Virgile, 
lui font jouer  un bout de róle dans leurs 
pastorales, é cóté des arbouses. de l  mú- 
res et  des prunelles. Les poetes sont de 
trop niédiocres fourchettes pour q u ’un 
fi uit  soit glorieux de leurs suNrages.

Les mérites de la fraise n ’oiit éié mis 
en honneur  que lorsque la culture l’eut 
doraestiquée, ce dont on ne paraít pas 
s’élre avisé avant le s^iziéme siécle ; ce 
dédain est d 'auU nt  plus é tonnant que 
'a fraise des bois des anciens n ’était 
pas moÍDs agréablement parfumée que 
’a nótre  ; son norn méme, qUi dérive de 

f r a g r a n s  odorant,  eu es t  le témoignage. 
E t  encore b cette époque de se.s débuis, 
étail-elle autant cuUivée pour  ses fleurs 
que pour  ses fruits. Oíivier de Serres, 
es loge parral l’ornement des parterres : 

«Ou,dil-il ,doDnantde l ’herbe verdoyante 
)lusieurs aunées et  des bolles fleurs 
Ranches bonne partie de la primevére, 

avec raison pourront-e l les  teñ ir  hono­
rable rang en cest endroit .  » Comme ou 
mult ipliait  k l'aide de‘ plañís arrachés 
dans les bois et qu’il n 'était  point ques- 
lion de semis, l’espéce ne se modifiait 
ffuére ; e t c e n e  fut que vers 1683 que 
’on comihenga é parler de variétés nou- 

velles. L’importation des variétés amé- 
ricaines dont la premiére, la fraise écar- 
a t -  de Virginie, fut in1ro<Íuite en France 

vers le milieu du di'x-septiéme siécle, 
imprima un  nojvel élan á cette culture 
qui,  en 1766, était devenue trés impor- 
ante é Montreuil,  Bagnolet , Fonlenay- 

bous-Boís, Rosny, Romainville et plus 
oio é Saulx-les-Chartreux prés Montlhé- 

ry, la Ville-du Bois, etc. C’est seulement 
d e n o s j o u r s  et  gráce au perfectionne- 
m e n td e s  travaux d’hybridation que la 
production de la fraise est arrivée á son 
ap o g ée ; dans sa remarquable monogra- 
phíé du fraisier, livre plein d ’érudition et 
de ffiíls, é la íqí.s horticole et botanique, 
M- le comte de Lambertye dési^rw, qua -  
ran lsespéces  réunissant les .m ér i tés  dé 
la bonté, de la ferliUlé, de la beauté ou 
de U  rusticité,  et le choix da ces qua- 
rante éluas a é t é - fa i t  «ur une  liste q.iai. 
compíe les variétés par tentaiaes.

II serait parfaiteraent oiseux de faire 
Féloge de ce prélude aux richesses hoili-  
coles de Fannée, de ce fruit avant-cou- 
reur de lous au tres  córame le désigne 
encore Olivier de Serres. Il est bien peu 
de palais qui restent réfraclaires k h  
suave délieatesse de. sa cbair e t  de son 
parfum, e t  les infortunés que quelques 
faniaisies de leur systéme nerveux sév- 
ren t  des jonissances q u ’eíle procure, ont 
un titre incontestable é notre compas- 
sioD. EMe est le régal da  pauvre coirme 
du riche ; Ies petites filies d e n o s v iU a -  
ges s'en fabriquent de beaux coliiers rou­
g e s ; ^ü is ,  bitín.entendu, la^parure est 
picorée, grain h grain, ce qui établit  sa 
supériorité sur les enfiladee de perles et 
de diamants.  Louis XIV, le p lus  gros 
m angeur  de son royaume, prisait forl 
cet appoint é ses menus pantagruéli- 
ques ; les fraises h la  créme, un  mets de 
i’Olynipe oíi, en leur quaüié de dieux, 
les convives éíaient pwurvus d’astomács 
d’une soliditó exceplionnelle, fut le plat 
de résistíince des célebres goúler.s do 
Trianon. Louis-Philippe avait hérité des 
prédilections de ses ancétres pour ce 
f r u i t ; tous les iours, quelle que  filt 1a 
saisoij, on lui en servait uoe assiette, et 
ceá primeurs représentent  le seuf Tuxe 
que se soil jamais perrais sa simplicité.

ü n j e u n e h o m m e  qui nllait s e  *m:trier 
alia t rouver  son curé pour avoir u n b i l -  
lel de coníession. Le prélre, Fayant re^u 
d a n s U s a l l e  h m m g e r ,  le ptiá  de  I'at- 
lendre pendant q u ’il changerail  de sou- 
tane, afin de se rendi e k Féglise avec lui. 
Restó seul,  le jeune homrae avisa su r  le 
buffet un pelit panier  plein de fraises 
magnifiques ; elles étaient si fraiches, si 
grosses, si rouges, si parfumées, si ap- 
pétíssantes, qu il ne put ré.dster k la teo- 
tation ; il en enleva lestement deux et 
les mangea. Lorsque agenouiUé devanl

lé coafessionnnl, il eut défil|! a;
dje ses peccadilles petites et ^ r o i s s e j l |   ̂ s  
c b r é l ’ayant  engagé á scrutln sa 'cóns- 
c í a n c e e tá  ch e rp h e rs ’il n ’avai^ pjisou-j 
Mié quelqUe fauie, '  ii SB'scfuvieñt des’ 
d'eux fraises e t  s'accusa du (larcin sane 
eh désigner la vintims ,
(leux sans plus, lui

regardant avec une certame commisó- 
ritioQ, vous n'en avez mangé que deux 
e . voua pcíuviez' en'pr.epndre daVantage ?
_a i! mon pauYf.é, ga(*9Pfl»
,ment ce jour-lá'vous étiez raaláde ! '

I L’arrivage (^es-fraises fa'Pafis est dé^i 
.cbmmencé ; l’avant-garde de leur ré- 
cblte vient de la Gironde et du Var. Ces 
primeurs-Ront-elies bien dignes de la 
haiile renomméd qu’elíes !^pr'éS(3nter>1f7 
Hippocrate dit nunet Gallen ne dit pas

• T I  » . 1 i» *. -

— V. s  \
;MIN|ST£R£ DE LA pUEBRE.
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dui. II n ’$«t pas de, fruits quL, plua ,qPé,, 
éelui-lá, Afr bésifn '(Í’6lre tireifii RLi nfo-'  
ment précis ds l’épanouieseúient’ de-sa 
maturation et surtout d ’étre mangé 
frais. Celles-lá vienúenl de )oip, et pour 
q u ’elles.pussent .résjster aux fatigues du 
voyage, il a faüu le» détacb^r loísqu’el- 
les commen^aient seuíenient á s e n u a n -  
cer en rouge, c’es t -á -d i ré  avant q u ’elies 
eussent acquis leur saveúr e t l e q r p a r -  
fum. On Be sajué pas moius leur  arrivée 
avec enthousiasme. l i .y  a- des gens qui 
considérent comme une iobfigation so- 
ciale d’avoir mangó des fraises avant le 
I "  mai comme au vieux tempe oü •il fal- 
lait mettre un pantalón blanc le jour de 
Páques,  eút-íl gelé á glace.

Quel est pour lesfraíses le meilleur as 
saisonnement ? Voilá un probléme un 
peu plus in téressant k résoudre que la 
sauce des lentilles d’Esaü ; m a i s i l y e n  
a tan t  et  j ’ai si peu de place k  présent, 
que leur énumération et  leur examen 
seront incomplets. 11 est des amateurs 
qui les humecient d ’eau puré ; ce sont 
généralement les professeurs de grec et 
les femmes vaporeases eí sentimentales; 
le boQ bourgeois les arrose de son vin 
d ’ordinaire ; le gandin y  met du cham ­
pagne ; la délicatesse d ’estomac des dé-  
votes et des ivrogne.s exige un appoint 
d ’eau-de-vie  qui rende ce fruit lourd un 
peu  plus  digestible..  Les Allemands y 
m’eltent du k irchenwasserf im bon  point 
gastronomique á nos voisins) e t ie s  Bel-  
ges du péquet ou geniévre, addition 
moins heureuse;  on  les releve encore 
de madére, de marasquin, d ’u n j u s d 'o -  
range ; enfin, on Ies mólange avec de la 
créme déja citée ; le mortier qui en r é - 
suite es t  effroyable á consiciérer,mais trés 
délicat en somme, et puis quand  en n ’en 
raeurt pas k  la premiére expérience, l’m- 
gestion facüe de cet élément defortif i-  
cation devient un brevet de longue vié. 
Le roi Louis XVÍlí ,  encore un ami des 
fraises, Ies maugeait  sans auciine espéce 
d'addition, lelles qu’elles sortaienl des 
mains de la nalure et en les détachant 
avec ses dents de leur pédoncule.

Un matin, on introduisil dans son ca 
bineí lefils de son jardinier de Montreuil, 
qui luí apporta it  dans  un pelit panier de 
jone, sur  un  lit de feuilles vertes, ime 
demi douzaine d ’admirables fraises 
cueillie.s le jour méme. Elles étaient les 
premiéres da la saison, et le roi, aprés 
les avoir longuement admirées, commen- 
( jaé le s  déguster  avec le recueillement 
d’un inoine en priéres.  Tout en se dé 
lectant, il s’apergut que  F en fan t le re -  
gardait avec une sorte d 'extase ; il crut 
avoir excité sa coucupiscence, et, avec 
la charité d ’un gourmand épanoui,  il 
lui donna une des deux fraises qui re s -  
taient, en luí d i s a n t ;

— Tiens, mangé, je ne peux pas te 
donner une plus belle récompense !

Au lieu d ’obéir, le petit  ga r lón  se mit  
k I remper le don royal d^ns un  verre 
d ’eau qui se trouvait s u r l a t s b l e .

— Que fais-íu , n i i lh eu reu x ?  s’écria 
ce lu i -c i ; mais tu vas enlever k cet a d o ­
rable fruit tout son parfum.

—  C’est bien possible, sire, r 'pond i t  
F en fan t ; mais c’est q u ’en venant je me 
suis arrété  au bord de la route ; mon 
panier que j ’avais posé á te rre  s’est ren- 
versé, une fraise a ro u léd an s . . .  le íond 
du Í0í5sé, et .. .  comme je ne sais pas 
laquelle...

L ojís XV IlI ,  qui avait commencé le 
mouvement qui deyait  porter  la derniére 
fraise é ses lévres, le suspend it . .e t . res ta  
rév eu r ;  il donna une  s e c u n d e . l a  .ré- 
flóxíon, puis il murmura.

— Bah I mieux vaut ce dóute que de
la désbonorer par une lessive ! — et sa 
.ma.inAy.5kntlermii\é..sotLéyQ)uUQn, jl_ la. 
savbufa avec non moins de coraiponctíon 
que les premiéres. (L e  le m p s .)

f  r -

’ fv; Fádja>^
dicatioü définitive ¡do ¡60D00 fez déjé 
6pun[\Í8SÍonQó,.,é‘6 1^2.piastr^s la .piéce.

‘ La livraisbn de ce t  artícle dó¡t éfré '  
faite. ó dater  durjóur de la s lgnature '  du 
coiiUat par des ^ots ^ l /eb ^ í^ ad m rp ? .d e  
10','o'ób'fez et'le montant en s r r a 'p a y é  a 
la p réf^p ía t io f t4 9 » ? |p ,  pir..l£ ‘í ’fés.pr d,^. 
Nizamié, áu comptánt en méüjidlé d ar- 

,gpnl.a,ii p r ix  dé 2(lpia | tfé8 p u  /éij coAp}^ 
avec FagióHu jour.  ■

Les personnes qui voudraient concou- 
íir, ^c^lrjejaríjudícation sont rqvií.éyf ĵSie 
présenter  au Dari-Ghoura le joür sus- 
éuoncé.

Séraskérat, le!24 mai 1877.

COíiPECTION
\am ps).

\  l i O d ' l U  chambres meublées ou 
non meublées. __

^ ‘ | f r ( ^ ^ l m a d j i ,  (Grands
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BOURSE
COURS DES, FONOS

Galata, lc24 mai 1877-.
;■ /Ótiv.du « i . .* . - . ..  I*. 9 8

I líatisse ................  % 9 "  9
Deííc Générule ' l la isse.................. » 9 S

5 ®/o 'i3 h. (lu soir........  » -------
fVÁút. (lu s o i r ___ » 9 9
' Aprés Rourse.. . .  » — 

Actií^ns Société Genérale’ Cp. cljít/L.S. -2 24 
■» do la SocMíté de chango ét val. "1 15
» (le la Bau([uc de Cons/ple.. . .  » 2 22
» (lu (Irédit General................L.T. t 35

Tramways.........................................  » i 35
Laiirium Cp. dét............................. Fr. 63 __
Crédit Ilellenique............................. .... |04 __
Obligalioos des Chemins de fer . . .  > 23 1 4

(1863........................» 43 —
\1865 . . . . . . . . . . . .  » 46 —

Emprunt.......... 1869 ...................  » 43 —
/1872 ....................  » 14 12
\1873 ....................  » 42 —

CO.UilS 0!^ MONNAD'S
(Cuntre Livre Turque a 400 Piastres)

l.ivreanglaiíe . : . . . . .y ; . . . .  . p.ino -30
Fiéce de 20 franes...........................  » 87 28
Impérial russe, i . . , , - . .  . .i, , . . , .........» 89 10
innriitíJOréinitz)............V . : . . . . . . .  » 51 10
Mfidjidié blanc (ditléreuce)............  » 1ü6 —
Rec'hlik ...................  (l® . . . . . . . . . .  » 116 —
Mctalli(juc...............  d® ...............  > 117 —
Fn papiorre monaie........................  » 177 20
Fuivre.....................  d® ...............  » 178 —
Ghange sur Londres. ....................... » 110 10

MINISTERE DE LA GUERRE.

Mardí 17-maí' (v. s.) a u r a  lieu Fadju-  
dication défmitive de 60,000 oeques de 
diVera áSsdrtiménfs de tente deja sou-  
misétohné é 14 1/2 piastres Focque. La 
quantijlé lotalé de ces assort iments sera 
iivréé k dat.er du jour^da la signatura du 
contra!.par des lols raensuels de 20,000 
oeques e t  le paiem«nt en sera fait k la 
présentatio-n des reQUS p a r l e  Trésor du 
Nizamié, aü comptáát  en médjidiésd’ar- 
gent au prrx de 20 piastres.gu- en \ca'ipié 
avec Fagio du jour.

Les personnes'q.úi vpüdraiefit ^^nébu- 
rir  é cette adjudieaíion sont irivitéés á 
se présenter au Dari-Ghoura le jo u r  sus 
énoncó.

Séraskérat,  le 24 mai 1877.

BANQUE IMPÉRIALE OTTOMANE.

Les bureaux de la Banque Impériale 
Otioman é Galata et ceux de la Dette 
Publique 5 Stamboul seront fermés les 
lundi et jeudi, 28 et 31 rourant.

A V I S .

Les livres classiques, philosophiques, 
historiqups etc., en trangais, anglais, 
grec, italien et livres de médecine, ta 
bleaüx. armes etc., avan t  appartenu é 
feu le Docteur NARAÑZI seront vendus 
aux Enchéres Publiques dimanche pro- 
chain, 27 oourant, A 10 heures du matin 
au Glub S P O R T  O R I E N T A L ,  Grand’ 
Rué de Péra  N®. 343.

Péra ,  le 20 mai 1n?7.
E .  Dií Gasthü, 

C o m m issa ire -P r iseu r .

MINISTERE DE LA GUERRE-
AVIS.

Lundi, 16 mai (v s.), aura lieu Fadju- 
dication définitive de 10,000 piéces de 
peaux salées de Sm yrae  déjé soumis- 
sionnées k 10 piastres Focque.

La susdite quantitó do peaux devra 
étre Jivrée franco k Smyrne et le montant 
en sera payé ó la présentation du re?u 
au comptanl en médjidié d ’argent, é rai-  
sou do 20 piastres, ou en caímó  avec 
l’aglo du jour.

Les personnes qui voudraient concou- 
r i r ó c e t t e  adjudication sont invitées á 
se présenter au Dari-Ghoura le jour  sus - 
énoncé.

Séraí-kórat, le 22 m li 1877.

í\ í  ATT]5^D ^^Ueraaison enpierre ,  
i l  I ^ U  U I j í I  vue magnifique, située 
á Péra, rué Yeni-tcharchi N°C5.

Prix  tres modéré en calm é. S ’adresser 
é cóté de la rg.aison- ou au  burean du 
dujourna) .

ON une inst i tu-
_________________ trice pouvant

easeigQ(‘r k deux petites fi.les lefrangais, 
i 'allemand el le p.anov-

S’adresser aux  bureaux du journal.

Un proLs^eur. frangais, ancien/ cfceí 
d ’Iusti tut ion é París et  bien connu k 
Constantinopl e oü il enseigne depuis 
dix ans, a l ’h o n n eu rd e  prévenir  les ho­
norables familles qui résident dans le 
haut Bosphore, pendaQt la..;beUe sai?miy; 
quilLpourfá ; donner des légons ,á íeura^ 
enfapts,;Ydes, p r ix  trés, mbdéréSj parce- 
q tf tFdéfnéure’/iui-méme k lá-ca'mpágnéJ

On peut s’adresser pour se renseigner,  
á Thérapia,  Maison Mauiiomati.

A V I S .
U n  Monsieur d 'un certain áge, con- 

naissant le grec, Fitalien, le franjáis,  
le. ture, le russe et  le bulgare, et qui 
lorsde la guerre de Crimée a serví dans 
lea bópitaux müitaire frangais en qua- 
Uté d 'interpréte, désire se placer e n / la  
ménié qualité dans  une adm in is t ra ron  
quelconque.

Bonne.s références.
S’adresser au breau du Journal.

ru eL in a rd i  n® 10, des 
appai leraenis,  .compo- 

sés de trois chambres, cuisine, etc. 
En trée  séparée.

A LOUER
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PÁQ b t i b  iyi'ü N s
LIGNE D’ISMIDT.

. CónsíáirtU^p/eles mercre'SrélsameC’’̂
tmicliíint : Dáridí^,*€áramóns^l 11 isniidt. Rlou 
d ’Ismidt, les jeudi e'-luudi touchant Jes mémes 
ócheljes.Arrivée Uooslauiinople )‘»í mémes .soirs

< íhíparfde ijonatsiitiuople chsíjue (juinzaine l 
mardi, toueh.int: Dardauelles, Molivo, Mételin 
Smytne, Chio, Cundía, Rélhymo et la Canée. R¡e- 
tonr ciia^ue qninzaine, touclianl les mémes échel- ; 
les. Arrivée 6 Gm.siantinoyde' le'jéudi de quÍQzjir /  
no le matin. i t

UIGNE D’ANATOLIE. I 5
Départ de Conslantinople chaqué raercredi.tou- 

nhai® ; ErégIL.liiéboli, Sipope, ,S^Qun..Uuietjim 
Orddu, K¡rééóndP,"Tréblzbiiud, él Rlzeii.^Retou!* 

'tous .les mércredi touchant |es Tñéhiés'éfefiéltói. 
Arrlvéo á iConstaniinople^ifrndf Walin. Chaqué 
quinfiihe Batoura. .-.i ■■■ ■■■ t ;

UGNE DE R A R T ^ . '" ' " ’"-  ̂ ,
D^piirl de Constantinople chaqáe Áíéfbfédi,' toüy 

chanSt: Erégli, Amostra, Harten. Béfóuf’tóas 
venífredi touchant les méme3’'élA8nes. Arriyóe i., 
Coudtahtmople lundi. , ’

' í LIGNE DE PANDERMA. (íoii:).;.' : 
Dfpaft. dé Copstuujgople ía P6-  •• t

ramd ei Pantlectua. .tieíour.ipoa  ̂les venflredi soir, . i 
Arrrivé :á Gonstantinnplgr !vi¡rqedj »
, /  ;  ..LIGNE DE SALOhftQlSZ,,/  *
: .DypQfl dé Conslantinople vendredi* tíiucbaifl-A •. 
Gallipcili) 'Dardanelies ;Eetpi)qU}ns-. -
les r*ardi touchant les mémes*ecnetlés. Árfivéé á 
Conslantinople jeudi matin. (Le beateau touchie- 
ra au Moni-Alhos trés-souvent lanlól a l’̂ ller.lan- 
tét'é'Qletour)

LIGNE DE MARMARA.
Départ de Constantinople chaqué mardi matin, 

tOuháir: Bbgodo's,- SHiyrié, EracleÉ, ífodolto, 
Ganos, Khora, Mérefté, Marmara, Pacha-Liman 
Cara-Boa el vice-versá. Arrivée á Constantinopl 
Jeudisoir. ' • ' ’■ '■ ** ‘ •

LIGNE DE GU&MLEK.
Départ de Conslaniinople mardi, el vendredí, 

touchant: Mouddnifi;'Jie((Si^’éblqhó*jéUdt,bl'iit- 
manche dans l’nnr¿ía-midi.

A D M I N I S T R A T I O N
*' * /• OI **

Des Paquebot s  Ottom^ttS'
■j v x a .h s o u ' i s s e : .

Itinéraire du petit cabotage 
A partir de Limdi, 2/14 .Mai 1877 (t.s)

jusqu’á nouvel avis, ’fi-
I^ljrno def9 l l e t i

u
Yogage pour le Pont.

H.M.
11 -15 De Prinqipo, Ciakomo, Halki, Antgoni,

Proti.
12 15 Dfi Dendiq.Cartal.Priüldpo.Ginknmf), Hat-

ki,Pr<)!i (á 1 h. de Prinkipo.)
7 30 De Pendik, Cartal, Prinkipo, IIalkí,Ant¡- 

goni, Prolí, Cailikeuy.

Départ du Pont.
2 30 Cadikeuy, Proli, Antigoni, Halki, Prin­

kipo, Ca1t.1l, Pendik.
9 45 Pour lialk.i,Giacon^,Prinqipo, Carta!, Pen-

10 45 Pour Proti, Antigoni, Halqi, Prinqipo.

SERVICE DES DIMANCHE.
Voyage pour le Pont.

12 30 Pendíq, Carla!, Prinqipo, Halqi, Anttgoni, 
Proti.

9 — De Pendiq, CarUi, Prinqipo, Halqi, Anii- 
goni,pj'uti, Cadikeuy. i-

Dépari du Pont.
2 30 Pour Cadikeuv, Proli, Antigoni, Halqi, 

Prinqipo, Caiial, Pendiq.
10 -  Pour Proli, Antigoni, Halqi, Prinqipo,Car­

ta!, Pendiq.
I jig iie  « l «  IK a ít Ia r -P ae lia .

Coincidant avec Ies irains du Chemin do for 
d’lsmidt.

l i i s n e  d e  l8c.-§téf*ano.
Voyage pour le Pont le maiin.

11 15 De, St-Stófano, Macrlqeuí, Samafia, Tér í.^   ̂
Gspou.-Címm-Capoü.

■ 2 30 S. Stéfano, Makrikeuy,' S'amaíia, Yéní Ca- 
pou, Coum-Capou.

D é p a r t  d u  P o n t ,  le  s o i r .

10 30 Pour Cóum-Capou, Yéni-Capou, SamaUí, 
Macriqeui, St-Stéfauo.

SER T7CF D F S  DIMANCHES.

JÚ,C
tó t-  ____

tía, Yénl^.'ipou,'^0Uin-Capou.
Départ du Pont. ~ • -

2 30 Pour Couni-Capou, Yéni-Copou, Sam a- 
ti;i, Macriqueui. St-Sléfano.Floriar ‘ 

U .J i)  P ou rS am atia , Macriqueu, Sl-Stéfimoe

X Is n e  de  C ad flkeu l.

22 90

¿irecieuf-Giraiil r* r. M O « x > x : . íV r v O i

TRAITEMENT PROMPT ET R.ADICAL
des maladics secrétns des deux sexos

PAR
M » le  D ' U fa re  Ü fa rk e l

médecin autrirhien
Péra, ruf* Hftudek n° 54 da 9 á 11 h. 
Galata, Youksak. Kaldirim^.Pharmacifi 

Polouaise de 1-4' h'.‘p.‘ m . ’ “ ‘
Les dimanches e t  mercredis, cónsul- 

tation gratuite.

SERVIOS rORNÁLIER SERV. DES DI

Départ du Départ de Départ du
Pont Cadiqoui Pont

n . M. II. M. 11. M.
11 30 11 30 12 —
12 1.5 12 1.) 1 -
1 — l — 2 —
1 45 1 45 3 —
2 30 2 30 4 —
3 ]•> 3 1.5 5 —
4 15 4 15 6 —
ry 30. 5, 31 8, —

' 8 •30'-■ ' 8' 30 ‘ U 9 —
9 3) í) 30 10 —

JO.LQ ...10 3a .'11 —
i r ' i ó ' n  IS" ■12
12 11 45

TI PslngonreuFcmoníiféferiJa aiix employés deí 
échelles el du ponld’acctqiter, h la sorli(3 des oas- 
sagor?, de !’ar.'em au lien de billets. Par consé- 
quent. íLísicurs los passagers .«ont invites í 
prendre leurs billets pendant le c.a«rs de la tra- 
versóe. ”

Toutiíípersonne.qifi nélá fprait pas conforméi 
k cette ¡iivitaiion et voudrait prendre son biÜL 
lors (la débarqnement sera eonjfdéréé coiñiiiB |IS' 
sager de premier poste (Mevki) ci payí'ra en con

n. M.
DU PONr.

N* Train
DE ÍU í DAR-PACHA.' ■ 
u. M. N* Traía *'

1

1. 1
12 15 Pour Ismid 2 i  De Pend. 1 .-.irl '1 ■2 — 
8 > » 4

4 25 » Ismid 3 ,, I 
8 45 . ‘ ‘

10 40 Pend. 6 l i  r.V » Ismid 5 4]
'Á i•' í.|nj 11s

t ti

' ii

' il

Ayuntamiento de Madrid
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SERVICE DIRE0T
P O U R  V O Y A G E U R S  E T  B A G A G É é

láw t e rili ijijiiiriiitflMTiiriiifiwij

i’

ENTRE

VIENNE ET CONSTANTmOPLE
S A V O I R :

des Station's VIENNE, Oderberg, Granilza, Cracovie, Lcmberg, Czemowitz, Suczawa, Yassy, Román 
Braila, Galatz, Bucarest, (Tergovisti) et Bucarest (Filarei) d’une part— par Giurgevo (Smirda), 

Roustckouk «t Varna a CONSTÁNTINOPLE, d'autre part; —  et vice-versá
pendant la Saison d'Hiver 1876-1877.

j TRIBUNAL DE COMMERCE.
4 ”’* CHAMBRE

de V I E N N E  á CONSTANT INOPLE
Chaqué J T e i id l  et D l n i M i k c h e .

de CONSTANT INOPLE  á V I E N N E
Chaqué m a r d l  e t V e n d re d l.

tXi
•

■ \ • •u f -

wV u
t t  B STATIONS fiS

es
OJiSEnVATIONS

 ̂'O
3 a 
S  olA — STATIONS

-id tí
Pm OBSERVATIONS• «M •••«

ao
esC

• m

a«>
c«< -an

Vienn© (Oaredu N) av.midi
b. u. h.

10
m.
53 14Ó 1. mar.— Constantinople ap.midi

b. m. h.
2

u.
1 Par bateau k  vap

276 Oderberg ........................... 5 21 5 36 Jonction delh’cslau 234 V a rn a ................................. 4 30 8 \ du Lioyd.
#  G ranitza................. — — 3 09 ílcrliii. Jonction 458 R o asteh o u k ......... ............ 3 3 37 1 Trajet du Danube413 Cracovie............................. 8 52 9 24 de Varsovie. 460 Giurgevo (Sm írda)......... 4 07 4 37

7b5 L em b erg ........................... 5 50 6 50 532 Bucarest (F ilaret) G.d.Sud. 6 55 7 05
1031 Czernow itz........................ 1 50 2 05 538 » Tergovisti) G.d.N. 7 25 8 15
1411 Suczawa............................. 4 35 5 11 — B ra lla .................. .............. 1 43
— J a s s y ...................... — — 3 25 — G alatz .................... 3 30

4215 R o m án ............................... 8 09 8 45 1005 R om án ............................... 8 40 8 52
G ala tz .................... — 1 20 — Jassy  ...................... 1 13

— B ra lla ................................. — 3 08 Í1109 Suczawa............................. 11 50 12 44
4682 Bucarest-Tergovisti (G.d.N 8 30 8 45 1199 Czernowitz...................... .. 3 9 3 24
4688 » F ilare t Gare duS. 9 — 9 15 1465 Lem berg............................. 10 13 11 25
4760 Giurgevo (Sm irda)........... 41 30 12 1 Trajet du Danube. 1807 Cracovie............................. 7 17 7 52
4762 Roustehouk........................ 12 30 1 43 _ G ran itza................ 11 25 Jonct. p. Varsovie.
4986 V a rn a ................................. 8 43 10 15 ) Bateau á vapeur 1944 O derberg ........................... 11 1 11 21 Jonct. p. Belsrai
2220 C on stan tin op le ........... 12 4o ' - *i du Llovd. 2220 V ien n e ............................ 5 3 et Berlín.

Durác du parcours: 73 hciircs S2 minutes. Durce du parcours : 7o heiires 3 minutes.

J P J F t l X  B I L L E T S  E T  T A B I E  O E í ^  B A O A O E S

rO U R  LE PARCOURS
ENTRE

CO NSTANTINO PLE
ET

V ienne..........................................
Oderberg*.......................................
G ran itza ......................................
C racovie......................................
Lem berg......................................
G zernovitz...................................
S uczaw a.................................. ...
Jassy  , ..........................................
R om án ..........................................
B ra lla ............................................
Galatz............................................
Bucbarest-Tergovisti(Gare du N.)

» F ilare t (Gare du Sud).

B  I Z- X .E  T

I . 1 » •

Franes

CLASSE 

|Cent.| Franes Cení.

319 90 235 90
290 10 213 40
281 50 206 9o
275 25 202 25
234 171 15
202 15 447 15
191 25 438 95
192 65 140 05
178 75 129 60
150 05 108 10
154 85 111 70
122 55 86 40
121 05 87 30

PouR 10 
KILOGRAMMES 

DE l ’e XCÉDANT 

DE BAGAGES

Franca ¡ Cent.

O B S E R V A T I O N S

1. Une laxe fixe de 20 centim es sera percue pone chaqué 
A dm inistration de cliemin de for, "participauto au 
Iransport, a titre d’enrcgislrem ent de bagages.

2. Pour le parcours entre Varna et Constniuinople p>r 
ba teauá  vapeur la nourritu re  est comp ile  dans le 
p rix  du iransport.

3. Les porteurs des billetti á coupons II. Classe pourroni 
faji*e le p s r :o u rs  entre Varna et Constantinople en I. 
Cftisse m oyennant un  billet de différence au prix de 
Frs 22.50 Cent, á acheter su r le bateau.

4 . Le p rix  de parcours entre Barbos! et Galatz n ’est pas 
corapris dans le prix des livrets á coupons,excepté ceux 
de Galatz á Constantinople et vice-yersá.Ce prix  s ’éléTS 
pour Taller, seulem ent:

I. Cl. á Frs. 2 .30  Cent. — II. Cl. Frs. 1.80 Cent.

Dispositions particuliéres.
1. Les livrets¡á coupons délivrés aux stations sus-nom m ées sont v a -  

lables tan t pour les traíns indíqués á Titinéraire, que pour le traiet 
du  Danube et les bateaux du  Lioyd, entre Varna et Constantinople. 
Le tra je t du  Danube s’effeciue en bateau a vapeur.

Les enfants au-dessous de deux ans,tenus su r les genoux des '  er- 
sonnes qui les accompagnent, voyagent grati.s. Pour deux enfants 
de 2 á 10 ans, voyageant en méme classe, ü  suffit d ’un livrci a con-

fiOQs. Un seul enfant du  méme age paie comine un  adulte, maís il 
ui suflit pour la 1"  classe d’avoir un livret de I í" ‘ classe.

Les livrets á coupons sont valables trente jours, y compris les 
jours de délivreoient du livret et d ’arrivée á la slntion destinataire. 

2 . Chaqué liv re t á ceupons donne droit au transpon  gratuit de 25 kiio- 
grammes de bagages.

Ne seront adrais au  transpon  que les bagages des voyageurs 
preprem ent dits.

Les équipages, chevaux, chiens, cadavres, ainsi que les objets 
inflammables en sont absolum cnt exclus, do móme que les trans- 
pons des m ílitaires et les trains partículíers.

3 . Les voyageurs serontíenus d’assister en personne á la visite de leurs 
bagages aux bureaux des douanes á Odehberg, Granitza, Suczawa, 
Giurgibvo et IIoüstchoük ; autrem ent les bagages seront retenus 
aux  douanes.

4. Duranl la validilé des livrets a coupons les voyageurs p o u rroct in - 
terrom pre le voyage aux stations indíquées par Ies coupons. Les 
bagages pourront étre enregistrés pour la station desUiiataire, ou 
pour toute autre slalion (de conpon) interm édiaire.

5 . Les prix des livrets, ainsi que les laxes des bagages, serout pergus 
en Franes. Les prix el laxes sont indiqaós au tarif c i-dessus, et alfl- 
chés aux tableaux des p rix  de parcours aux  guichets des stations 
débilrices.

6 . La prim e d’assurance s’éleve á 2 par mille des valeurs déclarées 
pour 15Ü kilom étres de parcours e tau m in im u m  a 25 cenlimes. Sur 
les bateaux á vapeur du Lioyd cette prim e s’élévc pour 250 franes, 
valeur déclarée ¡i 65 centimes en hiver fdepiiis le niois d ’octobre 
ju sq u ’au mois de mars) et á 53 centim es en éte (depuis le mois d’a- 
v n l ju squ ’au mois de septembro.)

L’Assurance particuliére pour livraison en temps voulu ne serj 
pas adiuisc.

7 . Los plaiütes el réclam ations seront adressées aux Administrations 
des stations débitrices ou dcstinataires.

8. E it ire  V Ie iii ie  « t  liC iiilierK , aiiiml q u ’c iit re  Siic  
z a w a  J liiearcAt les voyageurs pourront se serv ir des 
w a s o u B - l I t s  en payant une taxe supplém entairo.

AVIS IM P O R T A N !
M. PalmierI, artisie en réparation 

d’objets anliques en pierre et en porce- 
laine, est de retour de son voyage en 
Europe.

M. Palmieri répare toutes sortes d'ob- 
jets antiques et il reproduit les morceaux 
qui manquent sans qu’on puisse s’aper> 
cevoir de la substitution.

Pour plus ampies informatious s’adres- 
ser au magasin de musique de M.Balatti, 
G rand’rue de Péra.

EUN PROFESSUR
DE

L A l V O t J E  T U I t Q U E
parlant franjáis et gre¿ et exer^ant de­
puis de loDgues années á CoDstaoliople 
désire donner des legons de langue tur- 
que, par une méthode particuliére en 72 
le^ons. L’éléve pourra, aprés 12 lefons, 
se convaincre qu'il a acquis une connais- 
sance suiHsente de la langue pour se 
passer d'interpréte.

S’adresserau bureau du Journal ou au 
Café du Luxembourg.

i l V I S .

Iff. J c a n  P i s a l t i s  informe le res- 
pectable public qu’il a dans son maga­
sin un grand cnoix de meubles qu’il 
vend i  des prix trés modérés.

Les personnes qui voudraient bien vi- 
síter son magasin ne manqueront pas 
d’étre satisfaites.

Bouyuk-Hendek Socak, N®20et22,, 
prés la Tour de Galata.

Avrs.
E a i l l i t e  d e  M .  K a r a l a m b o  T h é o d o r i ,  

c x - m u r c h a n d  d e s  c e r r e s .

En exécution des articlas 199 et 200 
uu code de commerce les créanciers du 
failli, sont invités de se présenter dans 
le délaí de 20 jours k  partir du 14/26 
mai 1877j de 6 beures á la turque jusqu’á 
10 heures dans la salle des juges-com- 
rnrssaires au tribunal de commerce h 
Ueffet de faire vérifier leurs créances.

TRIBUNAL DE COMMERCE
e  . CHAMBRE.

AVIS.
'F a i l l i t e  d e  M .  K i v k o r  M é g r i a n  

C o m m is s i o n n a i r e .

Eu exécution dea articles 199 et200 
du code de commerca les créanciers du 
failli sont invités de se présenter dans 
le délai de 20 jours é partir du 1628 
mai 1877  ̂ de 6 heure.s b laturque jusqu'ó 
10 heures dans la salle des juges-com- 
mUsaires au tribunal ele commerce b 
Teífet de faire vérifier leurs créauces.

LA VELOUTINE
est une pondré de Riz spéciale 

préparéeeu bismuih, 
par conséqnent d’une aclion 

salutaire sur la pean.
Elle esl adhérenle et invisible, 

aussi donne-t-elle au teinl une 
fraicheur naturclle.

G H .  F A Y ,  I N V E N T E U R

POMMADE SATIN
Pour conserver aux mains la 

aouplesse, la douceuretles préservei 
des ger^.urea et aulres accidents 

piovoqués par le froid.

2, ruc de la P a ix ^ — P A fílS .

E mplatre a L’ARNICA
DE YOUNG pour les cors et le 

oígnoüs. Cet emplatre et le meillear rem éie in 
venté ponr am oiadrir la douleur des cors et poa 
es faire disparaitre.

Se vend ebez Mess. Canzuk fréres P éra , che'. 
V. Zan n i á Stamboül et dans toute.s les principa 
es pbarniacie». Marque de fabrique H . Y.Demaa 
dez I’oraplátre Young.

SERVICIO POSTALE 
DE LACOMPAGNIA ITALIANA

DI NAVIGAZIONK A VAPORE

r r - L O B  t O
A r r iv o  in  Co s t a n t ik o p o l i

Da Odessa.........................................  ogoi Lunedi
Da Marsiglia ecc .............................  » Domenict

PARTENZA l a  COSIANTINOPOLl
Per Odessa.................... ogni Lunedi sera a ore 3
Per la linea di Marsiglia » Martedí • »  * 4

ITINERARIO.
Odesía, Costanlioopolí, Dard nelli, Smirne ? 

.Salonicco (1) Pirco, Messina, Paiermo, Napoli 
Livorno, Genova e Marsiglia.

Tanto alia vénula quanto^i riíorno.coincideDzr 
o transbordo al Pireo di merci, passeggieri 
posta coi vapori della Compagnia che fanno ts 
linea di Trieste, Veneiia, Brindisi et Corfii.

La compagnia s’incaríca di qualungue spedi 
ziono di m erci per ogni parto della Germania.

1 viaggt da Odessa a Marsiglia e vice-ver^á 
avranno luogo senza transbordo.

Per informazioni, etc. dirigersi aH’Agenzia 
princípale, sita a M oum-haoé, Cité fran^aise N 
63, preeisam ente nel lócale che era oceupato da 
Lioyd AQSlro-Ungarico, ovvero a quella succur- 
sale sita in Stamboül Baktché-Capou, Cheislam 
han. N* 3.____________

(1) Una settimana Smirno, altra Saloaiceo.

AVIS.
En vente aux bureaux du Journal L a  

T u f 'q u i e  et chez les principaux íibraires 
de Péra et de Galata, r Á l m a i i a c h  
f l^ y i io p t iq i ic  á l’usage du Levant, 
pour l’année 1877.

ASSURANCE CONTRE L’INCENDIE

L H E L V É T I A
COMPAGNIE SUISSE D’ASSÜRANGE CONTRE L’INCENDIE A S '.  GALL.
A ssurances su r muisous, mobiliers, m agasins et m archandises k  des 

primes trés modérées. Prom pt et libéral réglement des indemnités par le 
soussigné. ^

L'agent géiiérol, fondé de pouvoirs Galete, Karakeuy 13. En face de 
la Bourse, á cóté de Kaviar-Han.

&

IN" O U  V  i; . .U E

IMilPAĜ TE
M ,i!Ai!SEILLAlS|í

J > B  I V - A _ V I O A . T I O I V  A  V - íV B E U K

A . e t  I . .  F R A IK M IV IC ’F  é t  C íe .

S E R V I C E  H E B D O M A D A I R E

E N l R f i  M A R S E I L L E  E f  C O N S T A N T I N O P L E

D é p a r t s  le  M a r s e i l l e  c h a q u é  j e u d i

D épa¡rís de  G o n s ta n t in o p le  cha ¡no SAMEDI, á 4 h. dusoir, en tonchanl á Rodosto.GalIipo 
D^rrtanolles, Salonique, Vola, Firée et Naples.

Transbordemont á Naples, snr les baieaux de la Corapagnie, pour Civita-Vecchia, Livoume el 
Génes, raai.son de transil A. et L. Fi5Ais.smBT et Cik. pour la Franca et l’éiranger 

Peur plus ampies imformaiions s’adrosser á J ’Agence (citó Frangaiseeté M. D. Goartelli. courtiti 
do la Compagi Car

^  liaqm- vi'rilaltle 
jlnquiU DU liiiíie
*̂ 011 oiré ri'MHu
clo.< éiii|iii'tUS''i- 
(Icsssiis, sa.’is 

quDí Idüiti-tre
ooiii-

IllD CDiltTiirarfill

-----------------------------------

sera p rá ero ^c  p a r  l'usage constan t d u  savon

“  R E A L  O LD  B R O W N  W IN D S O R  SO A P , “  D E  N A P O L E O N  P R IO E  & O*.,

etrcjeté.Eii ven­
te rhez toas Ies 
priiicipuux n»r. 
fiimeiirs, pbar- 
luat îcns ct mjr- 
cbands de dou-  
veautés.

S‘ , OLD BOND STREET, LONDRES.

j  P R Z C X ;  ^  a Ó S N E L I s ’ S
•________ OLO eaowN
WINDSOR SOAP
N A P O L É O N  P R  I

J)«c I ar Atios B %áñ b«ftir ^ 0 ^  tthe M ab aáoa Hbiim

q I /toitor 4tclt*9 tim w fim, Wta9-an, ia éJ to— tf hm ytowtoaaT4*M>t laham tm a llJ l t Aaftto tm\

««to « a. m eA<* <tor«

¿tacr-'ix ss-***V i< .... M Ib vv ím— . a*. «í.  . -  JXZt
• etoOtoV ^  ^

*rSJe_------• t  L.T. A* i/^  FRICX * •QUiKI.V
razoa a kbai. ol» bkowb soap

___«w» _____  '

L A  V É R I T A B L E

■ B & J S  DE BOTOT
Seúl Dentifrice approuvé

^  par
L’ACADÉM IE  ET LA FACULTÉ DE M É D E C IN E

DE PARIS

POUQBE DE BOTOT
Dentifrice au quinquina

VINAIGRE DE TOILETTE
supérUw.

LE SUBLIME EAU DE TOILETTE
arrd de la chute des chevewe. | saits acide.

E N T R E P O T  G É IV É R A E  i 2 2 9 ,  r u e  S t - H o n o r é ,  prfci déla rne CaitiglítM 
París. VENTE AU DÉTAIL : 18, boulcvard des Italicni. París.

EN FRANGE ET A L’ETRANGER, CHEZ LES PRINCIPAUX COMMERgANTS

LA ROMANIA
SOCIETE GENÉRALE D’ NSSURUNCES ÉTABLIE k BUCHDREST

Conlre l lnccndie, la Gréle, les Sinislres Marilimes el sur la Vie.
Agent général a Constantinople, F rédérig  K r a u s e . 

7d, rue Moum-kané, Galata, p rh  du Lioyd Áutrickien,
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T I M B R E  H U M I D E FACTURES RAYÉES J O U l & N A ü X REGISTRES RAYÉS T I M B R E  S E C  |
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T T P O G E A P H I E U T H O G R A P H I E
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BMMTSSIS M T ÍIS , TUSCÍS. O ld S  & á lílÉ IÍM S
L’Administratíon ayant re?u derniérement de Douveaux caracteres, se charge de tous travaux tjpographiqucs et impressions de luxe ea différentes laogues.

Elle est également a méme d’exécuter des travaux lithographiques de la deraiére perfection, si bien qu’on ne sera plus obligé, désormais, de s’adresser á Vienue ou á 

París pour les travaux délicats et de luxe; le personnel et les machines dont dispose TIMPRIMERIE CENTRALE pouvant repondré á tous les besoins.

GOMPTES-GOURANTS BILLETS  M O T U A IR E S B R O C H U U - E . ^ ífttm  i>£ ülaringe LETT8ES DE CHANGE

T ypograpbíe  et  L ith o g r ph i <?ENTRALSS.
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Ayuntamiento de Madrid




